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Terre à Vendre. SICOTTB& TKLLIKR
Avocat p.

LHOMME AUX
A deux milles du village llacinc et du non- ( , irirviinrn nr

veau chemin defer, et des moulins duns le Hue tnroiard, ancienne résidence «tu Dr. JJ ri tO Ijt' fj I R
1er Hang d’KIy, | de lot de r»0 âcres ; les deux Malblot, maison privée de M. Tellhr 
tiers en terre fuite, le reste en bois avec sucre- Suivront les Cours Criminelles et Civiles 
rie et vaisseaux pour l'exploiter, avec une mai- 1
son, hangurd, grunge, écurie et autres bâtisses 
dessus construites. La terre» est bien clôturée. 
Le propriétaire vernira les instruments d’agri- 
« ulture, si l'acheteur le désire.

S'adresser A South Klv ù
MICHEL BEAFKKGARD.

A VENDUE.
Vue maison ù deux cotés située sur la rue 

liourdngcs vis-à-vis la manufacture de laine. 
Pour les conditions s’adresser à

Nok Raymond.
St Hvaeinthe 17 Oetohn* 1870.

G. DA1GNAULT.
HLOC COIN DES HUES

Cascade# et St. Pénis.

Place du Marche.
M. (J. Dnignault a l’honneur d'informer ses 

amis et le publie qu’il vient de transport»*)- son 
fond de marchadises a son ancienne place, et il 
vendra a 20 par cent midessotis du prix coûtant 
les marchandises sauvées lors de l'incendie.

Si vous voulez vous en convaincre aller, lui 
faim une visite.

1 Déc. 1870.

V. H Sic »ttk loci h Tkllif.ii
St. Hyacinthe, MO Septembre 1875

L. S ADAM.
NOTAI Rï.

Bureau : Bue St Denis

M. Adam a ouvert uu Hanau d'Agent Gé- 
r éialet «• él argi ra do toute affaire que l'oi 
voudra Men lui ccnlUr, tel qu»- collection 
vente d'irunieubles, ide.,etc.

St. Hyacinthe, 0 Août 1874—125.

Dr. J. E. TUHCOT.
Médecin, Chirurgien, e*c., itc.

Coin N oui des rues Girouard «t Lftfiumlx De 
St. Hyacinthe 1er Mai 1875

EDMOND LAJOIE.
A l'honneur d'annoncer au public «le St. 

Hyacinthe qu’il donnera des levons de pianos â 
domicile et à sa résidence privée rue Williams.

ANTOINE DAME.
HotelUcr do Sr. Gémir e, 

BONNE TAÜLE, HONS MTS, PIUX MODERES. 
donne ci ra et va-tes kcuhikh 

Juin 187-1.

HOTEL IVU MON.
Teuu par

GO DF KOI ür.NDUKAD, 
Buxton Falls.

LA COMPAGNIE DE CHAUSSURES.
Vu le grand incendie, cette Compagnie a 

ouvert dans ses bâtisses un magasin de détail 
oit elle vendra toute espèce de chaussure.

VICTOR BLANCH ET.
Magasin de Chaussures et Cuir, au coin des 

rues Cascades et Concorde, prés d»» J. B. Bou­
chard.

PROSPER LA PI EH HE.
Ferronneries, etc., me Girouajd, en face de 

La Banque de St. Hyacinthe.

MANUFACTURE DE
JL,. I*. MOI1IN

Villaire Chaînon,O C *

ST. HYACINTHE.
Poit- s, Chassis, Jalousies, Découpages e« 

Moulures de toutes sortes faits sous le plu 
•ouri délai avec d'excellent huis sec. L*» 
force motrice lui étant fourni au moyen d'ut 
•iigin donne avantage à ce motoieur (le née In i 
hr bois sans fi ai- a niitionm lu ce qui lui peim»> 
le g raidir l'ouviago et d > ver.dre à des prii 

très tin dciés.
iSt. ilyaciutbe, .'I Janvier 1875

FONDERIE DE H. DUSSAULT.
ai. Dussault a ouvert le 18 octobre, sa fonde­

rie près de son moulin à scie, où il aura cons­
tamment en mains, Poêles, Charrues, etc. 11 
confectionnera à demande toutes espèces d'ou­
vrages en fonte.

20 oct., 1870.

F. X. BLANCHETTE.
Prend la liberté d'informer le publie qu'il a 

ouvert de nouveau son magasin de marchan­
dises sèches et pelleteries à son ancienne place 
d'affaires, sur la Place du Marché, il espère 
recevoir sa part du patronage public comme 
par le passé.

II. J. DOHERTY, 
Agent de

LA COMPAGNIE 
D'assurance Agricole.

E. If. Cm OFF, A d ni i il i.st raton r
La COMPAGNIE

D'assurance Xationalc.
Bureau : RUE CASCADES 

Près de la Banque des Marchands
St. Hvaeinthe 2 3 Février 1870,

Mme. N. LANGELLIEH.
Modiste, a transporté son établissement 

dans la maison de m. Larivière rue Cascades 
près de la grande manufacture.

AUGUSTIN LAY IGNE.
Hotel lier, maison de Narcisse St. Germain, 

près du pont Barsnlou, rue Cascades.

HOTEL YAMASKA
Tenu par

HAMEL & FILS
Coin des rues

Girouard & La framboise
ST. HYACINTHE.
La maison vient d’etre restaurée à neuf et 

offrira tout ht comfort quo ies voyageur» »! 
les pensionnaires aiment à tronvir dans un 
hotel do première classe.

CUhinl ros spicieuiieH et soins empressés.
I. H EHl BEL. I Get hotel est situé au centra des affaires,

Mi iitilicr coin des mes «irouiml et Stc. près du d. pot, dans un dite très tnlulira snr 1» 
Mme vis-ii-vis ln maison de m. Tm lic. Meubles |.Uw belle rue de In ville. Lo» tomisU s y 

,1c toutes sortes n bas prix. trouveio.it uu lieu magniOquo poury passer la
.ni»on, ou nro soirée agréabl .

S.. Hyacinth»», 14 juillet 1875.

JARRET & LAPER LE.
MeiiVdicrs, ont transité leur établissement 

•Je meubles sur la rue Girouard.

C. A. ROIVIN.

AMERICAIN nOTEL.
Tenu rar

AMEDEK FRECHETTE.
A St Cé>aire, Comté ih* Kouville, sur la rue 

I’rimipnljû \ ro.\ imité du Collège, du Cou- 
wnt et cL l’Eglise. La maison a été remise

, PercepteurUu'rcvenu, ^
de là manufacture de lames, dur. ll S- r|iduchl)|x_ llm. vnH<- cou. et .le bonnes
A. I».» Vntiitn> I * .... ... ■ . _____Adam, Notaire. veut les S( n» «\ la disposition des voyn jours.

DU. ST. JACQUES.
Bureau et Pharmacie chez Hamel et fils.

Mad. J. A. LAPER H 1ERE
Modiste et marchande de nouveau tés conti­

nuera ses affaires chez M. Stanislas Boivin rue 
Bourdagcs, porte voisine de L. S. Adam, vis-à- 
vis la manufacture de Laines, rue Bourdages.

J ! ..
JARRET £ LAPER LE.

Rue Girouard.
Pres do M. Tache.

ST. HYACINTHE.
Les tou-figues offn 11 cura eincères remer- 

( irm ntf au public pour I*. ncouing iu-nt qu’ils 
ont reçu jinqii'A prisent o ont 1‘houneurde 
«infoimer qu-iln ont augmenté tonsid* n»ble-

. . . ■ Il . ...... ... II., mit ■ n tmi • r\ti

Aji aV.
I„ s personnes désirant introduire dans leurs 
niraiu 1, « tuvaiix au gaz devraient luire np-m ai sons les tuyaux au gaz 

plication immédiatement i\ la nouvelle compa­
gnie du Gaz de la Cité.

Frank W. Robinson
Gérant.

Un bon assortiment <lc tuyaux et appareils i\ 
tiaz des derniers patrons sont a vendre à W >n"- 
n u facture de briques prés du l’ont Harsalou.1 ro- 
eurez-vons des appareils à Gaz avec ap|“ ‘ 
additionnels |H,ur huile pourmaKnsms et hotels 
nu le gaz n'est pas on usage actuellement.

ni, ut leur établissement. Ils ont m mains 
•it*H Commodes, SophiiP, Couch* tt«*s, Cu.upts, 
Olm scs, Buff’ th, Tables, Miroirs, Bore au etc., 

1 « tl» nneht ua usuoitiaieit varie do CER­
CUEILS de toutes dimensions et de patio s 
élégants. Leur i outiquc, contiguë »\ la tonde 
ii.« de A. Clmgiion A Cie , leur permet dVxé- 
riter les o dies aveu célérité et exactitude ; vu 
IVxoelb no* du pouvoir motel.r

Venez voir et vous »cr z niiirtaits,
JARRE'I k LAPERLE.

Juin 1876. 04 .
SB—Les Marchands de la Cam pagne dési­

rant faire com merci de Meubles pourront 
acheter h notre boutique i\ aussi lx.n marché 
qu'à Fontréal

X X X.—. ! ndré Reward
La cor clu-ion do l'entretien d'Ursule 

et do HodiBc fut quo lo munago pro je» é 
aurait ieit de»* h» londomniu de lu mort 
du baron de Y in ville, par conséquent, 
sr Ion tonte appan nue, du:n un avenir trèi- 
rnpproché.

En aMendant, et pour éviter tout re­
tard quan 1 a*rivera t l'heureux moine» t, 
r ou n'cmp&chcr-il de comme cor à fins* 
tant inêine les puldieat'Oiw léga'es, dont 
ù coup si)r le baron, d ins moi état d’inao- 
Icncnt et de soullrance, no nerait point 
instruit. Il fut convenu q»*e le lendc- 
niai»», à dix heures du soir, Hodillo re­
viendrai! Ho 'p.u* à l’iiô cl cl qu il empo ­
terait les papiers -le fami lo d'Ursule 
Henaud, papiers indisponsftMc.s pou i 
friro publier lo« bans.

Dour oLé>r aux exigences impérieuse* 
lèses multiples individu dités, Hodillc 
avait, dans le quartier du Temp'e, un 
pied û te/re consMantcii une petite ch m 
bro au sixième étages d’utie maisôu 
sans portier et mal b (bit *c.

Des qu’il eut rangé ce d un ici le et qu’il 
se fut pro uré de W lumière en batt nt 
b* briquet, il le laissa tomber sur une 
eliu'se, il tiia do s* p che le testa ment 
ni baron de Virriville » t li se mil à rire 
longu»,me, t et si eucicusi mont, ù lu façon 
■lu vieux B.sdeCuir dos immortels «o- 
m: ns d • Go per.

“ Ali ! ah î la pauvre sotie! iiitirmu* 
ra-t il ensuite, comme le vieux ro .é .-’est 
m quô -1» lie ! Conquer sur plu.si lira (nii­

ons et hésiter sur six cents livres do rou­
tes!... quelle chuto !... Vraiment ce scia 
•La ité pu e d’éviter à cet c chère Ursule 
lined ceptiou qui ta tuerait ! ’’

I déploya le feu*lie de papi-r pliée en 
juatre, et il re.ut mi-voix les phrases 

suivantes :
Aujourd'hui, premier juillet de l’an­

n c 1830, inc trouvant sai d’esprit, mai 
m la »e do corps, j’écris ic tes am- ni olo 
graphe qui contient mes dispositions der­
nières

*• Je hkguc trius mes biens, meubles et 
immeuble-, à mes liéritieurs dus.ng, 
qu’il m’est itnpo fib’to de dé ig cr. par 
t excellente raison que jo tic les connais 
pas et que j’ gnorc meme s’ils existent. 
J'avais un frè*c; jo n’ai point entendu 
, aller de lui dep-.i- plus de ouatante ans ;
|o ne suis s’il vit en orc, s'il s’est marie, 
s'il a de»» enfants, et jo tic veux faire â. ce 
sujet, personnellement, aucune recher­
che.

‘•Mon fi è: e so nommait Simon Bes-
• ard, comme m i ; lo nom et le titra de 
baron de Yir ville lui - o-1 véritablement 
nconmis. Il est oiigii ni » c, auisi que m»*i, 

du hameau de Saint Féréol dans le Jura.
a Je eho sis pour exécuteur testa men­

ti.ire M. Duran I Mounuvi le, mon notait c, 
et je le chaige des démarches m ecs aires
* our retrouver me* héritiers. Cette bo*o- 
gno »*cra s.tns doute l ien facile, car les
mlbotM po-sôdont, comme l’aimant, le 

piivi ége d’nttircr.
Jo prie M. Dut and Mcnnov'lle de vou­

loir bien acceptor, à titre de houvenir, un 
diamant uc quelquo prix qui se Couvera 
dans un | élit écrit! de chagrin rouge, par­
mi loa valeurs quo coat ont men coflVc- 
fort. #

« Sur les cipitiux liquides et disponi 
b!cs de ma succession, il >era pré:cvé la 
somme nécessaire pour constituer une 
rento viagère d » six cents livres au profit 
•c maf mino d» charge Ursule Henau l. 

Ce ch»fire do six cents livres rep é-ente 
le mo«»t»nt do** gages annuels de la dite 
Ur-u c lîei atul et co revenu, joint à ce 
ju’clle a dû m» ttro de cû»é d»»pui»* dix mis 

qu elle administre ma maLon, lui suffira 
certainement pour vivre.

Su vait le détiil de tous les biens com- 
no-aiit la foi tuiie du baron Cos biens ar­
rivaient à former la somme impo.-nnto de 
quatre millions.

A la suiic de ces dispositions so lisait, 
tracée d’une main forme, la signa’uro : 
André Bcsnatd, connu sous lo nom de 
Viriv’d c.

«Ceci vaut peut-être beaucoup d’argent ! 
sc dit Ro .ille ûlui-mêmo en n pliant l’ac­
te et en le mettai t av c so«n dans son 
portcf uille. Si le notaire n’a point un 
double de co tcstainoi t ( o», ma foi, l* 
chose me onraîl trô-*-p ssible ), je pou*- 
• ai me donner :\ moi-même la m ssion phi- 
lanthiopiquc de retrouver Ici hérni»*rs,
11 il ne hüin pus difli* ile, avec peu d'u- 
dnsso, de leur ven ro bien chor le secret 
de leur f rtuno... J’o» trovois IA dedans 
le germe d'une opéra*ion magnifique.•• 
J'y pens rai ccrt d» emont pl s tard, 
lo squej’i»lirai expédié les ulîaircs pres­
sées

Puis, après co ciurt nnnologuo, Ro- 
dille s*» coucha et h’endormit.

Le b iron do Vuivil'e, ou plu'ôt An­
dré Besiiar I, puisque nous savons que tel 
était son véritable nom. avait mord pen­
du» t une bonne partie de sa lo» gno car­
rière une cxistcuee fort ace dentée. Fil- 
d'un paysan bcHoignuux des montagnes 
du Ju.n, il uVtait dit de trèsboiine heu­
re qu'une famille pauvre ne peut et ne 
doit être qu'un onribarras et qu’une ontia- 
vo dont il importe a tout h mime nte D- 
gont do so débarras cr le plus tôt possi­
ble. ..............................

En ennséquorce a peine Agé do dix-huit

V VIS.

aiii, il avait quitté son village, son vieux ; 
pore, son frère uu pou plus jeune quo lui. 
ot il était p .ni pour courir la monde et . 
pour faire fortune.

Faire fortune !... Combien essayer t : j 
combion peu téusM-sent !... Andre Be-»- ; 
liar I (leva t réussir.

Il possédai au plus haut dogie l’iutel- I .es i ou vont x tuyaux à gaz do -i, :i et 2j
1 geueo «lu c »iirncn*e et dos all'aircs, ot poacvh sont promu uu ni po^ès dans i ok ru* a
c l c Jo SOS itiopr S inl^ct. ; on rovan- 1 fl ‘l1 li"' ""«'i-',,a"8

i , .* , , / , lr coin un no nient «lu hi*| t mine ptn-i mu.
du», il manquait absolumoi.t de eu*ur et j Du gaz du qim'i’é supôrlcuio K« ra puanii, 
de sens m l'ai# Il r ail ho >l êlO, néa* - I et les personm-K qui ((••sfr*»i ( h M rvn d*i gaz 
m ins, mais Hurtout parce quo 1 bon ôte- j fiont piices de i*ir * «’»•■• upplicatio u dè* â piè 
ts lui semblait le meilleur de tous ie> niov- ! Ktl.f-

1

eus u’i• spiicr lu eunlïunre et de se pou*- j , J’1*8 e*,lu,‘5M Pol,r D pow .(!*■• tuy.mx dans
j plus aiiiéltorôn seiont fournia par ht loin signé

• ■ •

maisoMK d i mémo quo • les appui» ils lo

FRANK W ROBINSON
pour ia Cil», du gnz. 

S». ilyncîiBhe, 10 Août 1876,

ATTENTION.

MM. DUBItULE & CIE 
Acton Vale ont un dépôt de 
Heur. Grue et Son d’un moulin 
d Ontario, vendu au prix de 
Montréal, [fret, ménagé].

(En gros seulement.] Satisfac­
tion assurée. Ordre» des commer­
çants solicités.

Aussi sel poissons etc.
Et un magnifique assortiment 

do marchandises d’étappe améri­
cain, vendus à prix réduit (Job) 
pour lots pour satisfaction des 
acheteurs,

DUBKUIjE&CIE.
25*8 7C..1 e.

Maison de Confiance de St. Hyacinthe.

PAGNUELO &
Viennent, de recevoir un Assortiment des plus varié

D’EPICERIES. Y1S, LIQUEURS.
-00-

eus a r «pi 
scr ‘ans le mo do.

Lo»* hasard- d'une vio errante, et trè-j i l’iloi.l Varna ku. 
difli *ilo à «os début»*, lo comlui iront au 
Havre. La il s'embarqua, sans un rou et 
•m qualité d'appronti matelot, sur un na* i 
viro on partan te pour l’Amérique. 11 
i assn une bonne artic de sa jeu .e-so 
N w York, où il réal sa le problème de ! 
faire quoique chose «v. c rien. 11 gagna 
pén.b'cmi iit u u pou d’arge t on so li- 
vnrnt au rude travail du déchargomo t 
d s vaisseaux. li ontrepr t o* si ite ic oui- 
inorcd ; il ri-quaol il ngr mdil scs mo les­
tes capiuiux dans des spéculations har­
dies vt qui toute-furo t huuicu-cs. En- 
fi.i il so rcj atria, au bout do quatorze ou 
quinze un-, avec une somme rondo do 
ci m j ro nt mi lo francs.

D* jâ r elle, il -‘imibht uu Havre où il 
dovi l tout h In f..is bai quiur et nnua- 
teur. Se- opératiotm léu^iront miracul u- 
sement ; ^o i argon! lit L* b iiilodo neige,
» t r a- quit on quelques années 1.» fortu­
ne magnifique dont nous o inn.iis-.on.s lo 
diiflVo r-p'en liJc,

A» r vo à I ago de cinquai te huit a* s,
A n i ro Bo-in.rl fprouva lo bes un do se 
r. poser enfin et de jouir «lo l’npuh tic-s 
qu’il hVt it acquise. Il liqi< i in sus a fiai 
res,vendit s» s navires et résolut «le venir 
sc fixer à l'a»is et l’y goûter tous les pl .i- 
hiisqtie ta grande ville olï.o a.»x million­
naire.s avec une infatigable prodigalité.

Parmi les domaines n choies par lui on 
Norm mlic, comme p'accrncnt de fo i Is. 
so tiouvait une petite t rre f rmatr. au­
trefois lu baronnie do Virivillo et nya t 
•ippiirtonu à une f iimllo et qnto pondant 
la H volu ou.

A*allé B .su rd, au moment de devenir 
Parts-en, ju^ea tout a f it convoi able <1 éj 
c.ha ger s u nom roturier c »ntrj une B O SP*

ppo.lation plus sonore; il prit lo nom , , , mtOCTt.
de sa terre, et il .se don».a on outre, de > Gmlus avec 1 :t pprohîi t ion «le fea Grandeur, Mgr. de St. Hyacinthe.
son autorité privée, le titro do baron,chu* 1 * --------
sc tout à-fiit nataiclic et légitime selon 
lui.

Sauterne vms FRANÇAIS.
Clarot en Bouteilles et en Futailles

VINS, LIQUEURS, Etc.
Chartreuse, Jaune ci Verte Anisette de Bordeaxn 

Curacao Eau-de-Vie
Jamaiquo Champagne
Malvoisie Madère
Sherry Ô* Porto

Orange
SIROPS.

Fraise Framboise
Citron Gingembre Pèches

Ananas

Raisin
FRUITS.

Pruneaux Dynes

Ananas
Fruits en Boite.

Fraise Pèche

Il avait pour ainsi deux motifs : Ta
bord, uno sntisfartio » do vanité puérile; | 
onsuitc lo très-vif désir de n’èiro point 
découvert hou* son pscud'Uiyino p-r| 
quelque membre «lo sa famido.rc-té pau 
vro «aufi douto, ta» din qu j lui mémo h’on- TLir
rchissa t. On voit quo lo nouveau baron ii ['V L" LA 11 GAFEa
demourait fnlùlt?, dans \ ago plus quo qqh7s 0| ( 'u |V|S son t pas surpassés pour la Qualité et le Prix 
mûr, aux principes de s » jeunc.-se. 1 1 1

C’c-t alors, et p mr réaliser ses plans ....... . Poissons Frais.
Reçus tous les Jeudis, de la Morue Fraîche et du Maquereau Frais

de délicieux loi.-ir.«. quo M. de Yirivillc 
Mclicta l'hôtel de la rue du l’as dc-la-M uh». 
qu'il s’y installa avec u«*o denii-d »uza no 
do dûmes»iques, et qu’il so livra corps et 
finie à sa passion djiuinnnte et chérie :
l’éirnïmo.

(A continuer.)

Lustre Magique Russe.
Pour miner les Poêles sans Brosser.

ONE HELP FOR HARD TIMES.
To increase the product of one’s labor, or • 

business, and then to make the best use of 
what is obtained, will certainly be helpful j 
in these hard times, or in any other. The 
hints and suggestions of liait'a dozen intel­
ligent, practical men and women, who de­
vote themselves to studying and observati­
on, on just this topic, must certainly he of 
great utility to every one. AVc .shall, there­
fore, do our readers a favor by directing 
their attention to that most valuable prac­
tical journal, the American Agriculturist, 
which is just now entering upon its 3(i tli 
year. It. is packed full of useful information, , 
that cannot fail to be very helpful to every | 
family, and to every man whatever his cal­
ling, and whether residing in City, Yillagc, 
or Country. Each Volume gives from 000 
to 700 fine original engravings, that are 
both pleasing and instructive to Ifousekcc- 
pers and Children, to Farmers, Mechanics, 
Merchants, Professional Men, indeed to 
all classes. Its House Plans and improve­
ments, with full particulars of cost, cte., ; 
with engravings, its fearless exposure ol 
Humbugs and quackery, indeed its whole 
make up and its thoroughly reliable charnc 
ter, render it worthy of a place in every 
household,»md we stioigly advise every 
one to have it. An immense circulation en­
ables tnc Publishers to supply it at the 
low cost of $1.00 a year, post-paid, or four 
copies for $5.45. Take our advice and send 
now for volume 30, to the Publishers, Oran 
go Judd Company, 245 Broadway, New j 
York Citv.—

Jambons et Saucissons.
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COURRIER DE ST. HYACINTHE—*23 JANVIER, 1877.
Mkv

Vomi red i K) janvier IH77.
HredjuûnÔP do I lion. Juge Sicotte.
La (jour H ouvri û 10 h. A.M. et une

ne routait )«i* chère et qu'on pouvait mettre h

COUR DU BANC DE LAREINE i i""" .v omuiltic Iok pt-wonne» qui >• fwinit.
J'ai vu que h? feu était en arrière de chez 
Mu#. Main le ne sais pu* à quelle place. Le 
matin do l’iuccndio je prime d'avoir vu mon 
frère avec la voiture devant sa porte, il m a dit
tu no viens paste prom n r si tu voulais nous ] Imites do paille qui servait à îjourrer les colliers «ju'à 9hrs. j

IVivilo compacte remplit, lu salle des séances. ! irioiia chez Hasiliile. Mai «je n • suis pas assez .le suis allé duns lo magasin le Jour du feu, il y
l/neen-é Mu Moi ru Blauchct est tut» à 111 bltn* 11 ,,,c ,|iKait *°,,vcnl 1,1 iras a ,a ““d^011 avail 1,11 harnais dotilde et un simple unlmr-

. ‘ * ‘.r. ' , . pftrccqtio Hug«*\ est jeune. ("est maman et nais de travail et un liainais tin et les outils
barre pour Mtrur sou procès |siui crimr nio„ j ,|n . (pii restaient à la maison. Mon j |*our travailler. C'a vallait 20 à 24 piastn'S, le
<1 incendiât. . frère partait quand il m'a dit i'ela, kch enfants i liai nais do truvail $•> le harnais lin P à 10 pins»

Ls. Tuilier, Kcr., représente lu ministère tai. ut dans la voiture, c'eut le matin mais j - ' très et les outils j : n’en connais pas la valeur,
public, et M. Mathieu. Kir avocat est «c suis si c'était à U ou 7 lux .1 allais à lu
Loi* mi îAWiio la iidnàiM.. : "!' 7K,:>j • »» " • ............... . ;>!**• Ji:
...... . *iii n ai rien remarque dans sa voiture. I.accuseAI. l'oiitaini! a^it ciiiiim'.' conseil «liins Ie< ^ ,)i( M ,,,llx lins moml

interets de lu Corporation. } rer. mais j** ne sais pas s il hV*t assuré. Il

jamais de fell dans St. Ilvuuiutla-* .li

nom. Planchette m'a dit qu'il était assuré pour sure, nous sommes «<»iti avec Hugues à lu rétéi^ilpiutm’avoirditqu'ilvalaitinieuxat- 
•Slnoo et que en lui ferait bien du Itien s’il pas- i maison jusqu'à 7A hrH., je suis revenu à la tendre au lendemain pour mettre le feu pu rca 
sait par le feu, il disnit que l'huile à charbon maison, vers midi } et HitgitcH vers midi •]. que l’eau serait arrêtée. J'ai dit lu vérité «

•e pareeque je m’en- j'ai déclaré cela, l'accusé m'a «lit lui-même quel'étais parti de bonuc heure parccque je
D ne coin un

La cuisine et la liotitiquc étaient
b u avec. Dans le grenier il y avait environ 20 noyais à la maison ; la messe ne commençait l'aqueduc devait être arrêté. Dans la scmaini

Want le feu il m'a pari. • . . . . ,
* en Ims, c’est moi (pii ai préparé le déjeuner j il m’a dit qu'il était bien assuré, ju ne me rap- proche, par vot .déclaration» et les coule

publie a agi avec toute rindulgoneo coin* 
putihle avec les tins do la justice. N nus 
ave/, eu l'avantage d’etre détendu par un

j"i «liclnrc ccl», l’accusC ... » -lit I avocat |ia|.ilc ft iiwtniit. .Mais vous «Vf/.
iiieduc devait être arrête. Dans la semai tic . , • • ». •.

précédant le feu il m’a parle de ses assurances, été convaincu du (Tinte qui vous etUlt iO-

' * * * - ~ " 1 ----- I l I • I.
Le prisonnier paraît abattu il est paie ; m'a dit lu ne t'assure pas. j • lui ai dit mais 

Ut semble cependant bien portant. Il suit n*y a jamais de feu dans Si. Hyacinthe*. 
avec avidité Ici îneHlidits de l’cmpiête et il ‘’r"iK U.'a parlé ayant le t u de ;$9o a r«n- 
fait de frequmtes suggestions a son de- j V||jr S(,'v,nL m*avai( |iarj6 la
tenseur. ' semaine avant h: sauedi, d • wnirà St. ITtTgm s

Les report fs des grands journaux «le j lesamdi avant h-1 u il m’a en» oie dit viens-tu
Montréal sont en (’oui*et prennent not * d 
procédés.

Les jurés suivants furent assermentés.
Ktigèuc Provencal, Joseph Bernard. 

Français Pelletier, Calixte Chartier, Tré­
filé Giiudntto, l'Moinird Grégoiro. Josejdt 
Grégoire. XuniHHC Diiinais, Jcuti.-Dt \ 
Cloutier, Kitschy IVtit Adrien Collet. 
K])1ifein PoHiioyér

te promener. Le père I’. rnaidiu avait gard 
P tite tille loilgt !|1I|M.

M. ILyhtki.i.s.—Je connais l’accusé, 
agent de la Cont|»agi»b* «l'Assurance la

Quand je suis entré dans la maison le f u était 
au 2e étage aux lutisses attenant à la maison.

("est au commencement «le l'été qu’il m’a 
parlé de mettre h* f u pour la première fois, j’y 
ai travaillé jusqu'à quelques semuiucs uvant le 
feu, en me demandant de mettre le feu il avait 
l'air du parb r scrims-ment il était dans son bon 
s-»u*. Quand jo suis arrivé dans la maison il 
n'y avait plus rien «t j'ai puisé que Ça devait 
être lui «jni (levait avoir mis le feu mais je ne 
l'ai pus dit. Personne ne m’a parlé de mon té­
moignage, j'ai truvail lé chez, lui deux semaines 
avant le l u. .le n'ai jamais dit que jt* pouvais 
faire condamner llliinchcttc à aller nu pénit«»n- 

• suis j cicr.
(,'itov- l’liant k

pendant que je faisais le déjeuner Magloire est pelle pas s'il m'a dit que ça ferait bien son al- sinus (pli résultaient de VOS propres paroles,
monté en haut avec deux de ses entants pour faire de passer au feu, il m'a dit le samedi ou \folls ayt./# nourri parlant longlemj(S. la

j ao changer, quand Magloire est parti Hugues duns lu semaine que le dimanche matin serait .; (i, incemliat. iusou à CJ.que VC-
| était là, il avait promis de rentrer à H heures,iJ | le lion temps de mettre le feu parccquil n \ , 1 J J • •
! nous avait recommandé de tenir les jHirtes fer- serait pa* et qu’il ne serait pnü soupçonné, c’est Ire dctei ni.na » .on h tu a ‘ 1 ' . ,'
j niées, .h* n’ai rien entendu promettre par | seulement ce dont je nto rappelle, .l'étais seul eonnaitiv p.ii vo sollicitations mcA'-aiilcs

Magloire à Hugues, .le sais seulement qu'il le avec lui quand il me disait qu’il «crait à St.Hu- ;mprè* des personnes «pie vous croyiez.
'* ' 1 ............'........4é" * pouvoir iiilliicneer. et ait produit le (lé­

sa

Lamoi'iou x.— Deux ou trois lois

«astre et l'in«* *n«I*«* «pii a frappé un si grand 
nombre.

Le jury Vous a recommande a la •. 
menée «lu tribunal, plusieurs personne «b*

faisait dépêcher panvque les chemins étaient gués et que ce serait h* l*on temps do mettre h*
mauvais, .le n'ai pas entendu qu’il lui eut feu. Je inc suis aperçu le samedi que les tor-
proiuia un beau casque et un liabillcmciit. j chons «pii servaient à essuyer avaient disparus,
Apre* notre diner on s'est mis à jouerai! cartes, ces torchons étaient imbibés de graisse. Je nie
avant dç partir pour aller aux vêpres Hugues suis apcii.u du feu près de chez .M. Kéroaek, il
n'a pas mrti, ni n’est jnis mMitê au 2e étage, était 2 lu ures moins lo minutes. Je suis allé ...............
lorsque je partais pour aller aux vêpres, j'ai eu- chez mon frère et j'ai vu la llainine sortir dans j;i p|im haut * re^peetiibilité dans notre v»
tendu M. Hrodeiir qui a crié au feu et (pii m'a le bâtiment (pii sérvait d’êtahle. C’est le soil '.J. • l*,.iidli**
dit revenez dono-Mineltlanchcton hrnle,alorsjc*| de l’inrendie (pic j'ai vu l'accusé, je suis allé j 1 il '*» 1 l1' ‘ ' * ' . *' * »
suis revenu et j'ai vu le grenier de l'étable eu avec lui conduire la voiture de M. Lamourcux, nclques-uns «le eeux^ qui ont lieauctmp
iVu, ou était la paille «pii servait a Isxirrer les c'est moi «pii suis allé la chercher h* matin. , perdu par cet t .* ineemlie ont cert ilit* en la
(•«dlicrs. (''était eu bah (pie je faisais la cuisine. Quand mon frère a vu b* ravage il a dit »i j’avais ycur de la respectabilité «le votre Ininilli* 

Je suis resté 1 semaines avant le fendiez j su je n'auruis pas..................à ma connaissance ; ^ ,|evotrc réputation dliOIllIllO laborieux.
mon fils. S ‘h enfants l'avaient tourmenté, j'ai pynsé qu'il voulait dire «pic-s'il avait pense . ^ disposé î l iirlul rent

eiinc. Lu prisonni' r s'était fail assttn r pour , HlanCliet m'a dit de mu faire assurer, il (tassera ! pour nllèrà St. Hugues abus il leur avait pro- à cela il n’aurait pas été à Si. Hugues, « ; * l' Ml1, ., ' lfl)0 1 ' n. * 1,1III . Il |fi ICUIIIII l ««••«■t !»«»••• | IMIIM o • to II -IM O •••••« •••-• mmmi, II l'lirni.Mi | |-\mh mni n i i, mi^ui jo*' u « < mi il m j* • * •• .......................'n ' • 1*1 * * I* il'

400, §300 Btir cuir ( I $100 «ur dTts pour tra- ! un feu, faites vous assurer,; il m’a dit qu'il j mis qu'il louerait une voiture pour y aller. Je je lui ai demandé ce qu'il voulait dire eu disant et «|Uniul il K OJJ1* «lune nfhMise qui os t
railler, le 28 juin IH70 est ia «lut • de la police ! était assuré çt quand son stock brillerait ça ne sais que quand il était gaie et parlait beaucoup, cela, je ne nie rappelle pus ce qu'il a répondu, plutôt mie différence entre deux individu?
d'assurance pour 12 mois. La police a dû être itii ferait «pie du bien, quand il est venu louer ! J'ai vu des ciifuuts dans la cour quand il est .............
délivré, mais pas par mol, la police était en la voiture il était préoccupé, c’était la troisième j arrivé de Montréal, il a chassé d< s enfants
force le 3 septembre dernier. le s i flcts assu- fois qu’il venait |»oiir louer un cheval, ce jour qui jouaient et m'a fait des reproche»* d«* ne pas dit ne dis rien de cela, si je l'ai déclaré devant
rés étaient dans une maison > n brique rue ('as- | là il m'a pas parlé qu'il était assuré; quand il , mieux faire attention. j b* magistrat j’ai dit la xérité. l/éclielle qui

........... * * ' . * *■ r * * c

J'ai dit la vérité dans l'enquête quand j'ai dit : ; j0 su|s d ojdnioii qu’on ne peut (»rr«»r par 
ri. I.---- ri. «...........le m- me nij.j.elle pM-i q'1 *'* “ i Vx.-«il’iinlul-em e.

Mais dans les cirenmdnnccs «».*i le erim •
\pivn lexposé de lu cause par l’nvbctlf ' cadcs et appartenant â M. Lussier lu maison | m'a dit de me faire assurer la première fois je Axtoixk I’iiovost.—Lorsque, je, suis alléchez montait au grenier à fuin n'existait pas au trois atteint un grand iiniihUv de pjrso/nie-. il

do la Couronne, les témoins suivants fit- | était ociiqiéc partit par b- prisonnier partie par 1 l'ai pris en badinant, mais la seconde fois j'ai 1 Mugi. IMuneln-t il y avait une vieille, Kusèbo ' septembre, c'est mon frère qui l’avait cassé par- est juste que la punition, soit pa> une sag.*
compris qu'il désirait que son stock brillât. H ' m’â dit (pie c'était sa mère, il a dit en allant au | ce que les enfants y montaient. Le jour du feu 
il*v avait per«ü>tmc avec moi (piand il est venu ; devant de sa mère vous avez l’air triste pauvre je me suis promené avec deux jeunes gens sur

rent entendus de Ju part de lu poursuite. j M. Hrndetir. ^ ......
( 'amille Lubsikiu—Je suis, et j'étais projirié- j *^b fl^uuu: K in khan.—1<* eonnais 1 accusé J ni 

taire avant le 1er septembre d'un terrain sur In • eu connaissance du feu .t scpt uibiv, aussi-
rue Cascades. Il y avait plusieurs bâtisses.une 
maison en briques occupée une part i»* par Al. 
Broddhrl't l'autre par ïthuiehet. la maison avait 
deux étages. Sur la rue St. Hyacinthe il y 
avait uuu autre bâtisse hujiielle contenait l'im­
primerie.1 Il y avait une cuisine en ln»is entre 
la maison eu briques et la maison de l'impri­
merie. La maison de brique était séparée en 
deux, llrodeiir occupait le coin de la rue St. 
Hyacinthe et Hlaiichet l'autre moitié. Il y 
avait aussi des granges, un hangard. un tracé n 
été fait par moi et a été soumis au Magistrat de 
District, et c’est celui «pii m'est montré, toutes

tôt l'alarme donné je nie suis rendu chez Magl.
loger la voiture, il est venu le Jêudc, le Ven­
dredi ri le Hunudi, je n’ai pas voulu lui louer

vieille, je m* puis pas jurer que c'est la meme 
personne «pu; je viens de voir.

Naik'issi; ('haitr.—J«* connais l’accusé, la 
veilfe du fi u j.* l’ai vu il m'a parlé de ses alfai-

m*vérité, iimt li'i>n!i propre a garantir l« 
société contre de t«*ls desordres.

La l«d e Hisidèrc l ineeiKliat connue un
IHaiichot, j'ai vil (pie c’était « n arrière do In bâ- alors il m'a dit (pie s'il ne partait pas il paie- 
tisse de M. Lussier sur l’emplacement même, rail de même. Je me suis aperçu le hindoinain
quand je suis arrivé son frère Hugues est arrivé (Lundi) que inon cheval avait été mené vite. 1 res ce n'est que le Dimanche matin qu'il m'a
je sortais les attelages puis il les a pris et lean Loris Hkiikkt.—Je connais Magloire Illnn- dit qu'il allait à St. Hugues,il ne m’a pris parlé qu'on ne le soupçonnerait pas, je jure cependant j <..mvrit ion 

! rejette dans la maison en disant laissez tous J cliet. le lendemain du feu je l'ai rencontré chez ! du soin de sa maison, il m'a dit seulement j que j’ai dit la vérité dans ma déposition devant ' '

; la côte, durant la grande messe, pendant (pie je 
i me promenais, j'ai regardé et j'ai vudela fumée j .
‘ je ne me lapprih* pu* si dans les derniers jours ; des crimes les |>!u.- graves. l'Jle permet, 
i de la semaine mon frire m’a dit qu'il était déei- , de le punir par la cou laiiniatioii au ] m*ii î - 
! dé de mettre le feu et qu’il irait à St. Hugues et i teneier. pour la vie. mais la durée «le 1 iu-

est laissée à la discrétion du

les bâtisses en bois communiquaient à la mai- 
non en ». 11 y avait un passage mitoyen °bvicr llr«»«l*fur. ^ Il ny avait qu
pour entryç dans la cour. Lu cuisine d’été tou- l’dainhet avec nu»i. Il m •

cela, c'est assuré, puis je suis sorti. La maison 
n été détruite ce jour là par h* feu, Hugim* a 
commencé a sortir aussi d. s attelages. La 
part i” de la cuisine derrière était ouverte cl le 
feu était ap t«;ii par cette jun te. La maison en 
hri«pie n’était pas encore en feu, mais toutes 
les bâtisses de d Trière étaient en llammes. Je 
n’ai vu personne dans la cour, j * n’ai pas vu

b* jeune 
bien (pie

que sa vie et sa boutique étuicut assurés, j'étais i le magistrat de district. Le samedi *«»»'£>. i’x .1* r

chuit aux tjâtifcieft oo«'uj»ées par Mde.Martel.«los ; ('«‘^t bu «pii jeltait lesutt luge*dans la maison, 
ît doV. II y avait un éliussi pour aller de la mai- Aitms IKm-iirii—connais Magl. Bluncl.et.
Fou à la cuisine d'été, c'était un cliâssi à l'an- ,M' \a* l,aH v*' b'. l^bnanclie matin mais le
glais(‘, cette cuisine d'été eoiiimuniqiiait à un wuiicdi, il nous a dit i pars I*»m voyage je vais 
uutnv lianCard au 2e étage qui se rendait uu gre- sl ^,,^u îs av ,,,a b-’inni • t ma famille s'il 
nier à foin, il n’y avait pàs d'otiverturo entre ce arrivait «piçhpt * chose laites dope attention, 
liangard et le grenier à loin quand je l'ai livré tout ce qu il ma dit, je n ai jamais eu oc-
J’ignoro si le 3 sept il y avait une coinmuniea- | ('tt-smii «I le rencontrer, il ne m u jamais parle 
lion, la ( uisinc d'etû et le hangard étaient une ,b' S;'S «dlaiivs. j étais le 2ièmlion, lu ( uisinc d'été et le. lmugard étaient une £« »dT*uivs. j'étais le 2. ente voisin, je ne l'a. J os. DaiuxacJT.—Je yoqpam Mugi, lllnudict certi
bâtisse, cette propriété a été détruite par le fou. 1,,H v" 1 iMiiiiinclm matin, «-’est v. r.i l«*s •; à 7 je I ai rciwontre samedi soir (*t I accuse a dit a j 11 
dans l'après-dîner vers 3 n'ept le 8brs toutes les bt*un*s tpl'il m'a «lit de pr.-mliv garde à la mai- son livre je te donneini encore de 1 argent. fait;
bâtisses ont été brûlées. Hhinclnd était locatni- «»»»• ' ' ! Kwhukiim? »t. OKiiHAix.-^le cnminfr impitrf.n- tto 1
Te, il tenait boutique et magaidu (Unis le bas D \ni.kn»: u\—Je connais Magl. manchet, je temeiit raccusê; je ni en retournai à bL Hugues, t \

M. Larivée. je lui ai demandé s’il savait ou h
feu avais pris, il m'a ré je !«• sais c’est | son voisin et c'étaii un bon voisin pour moi, je vais trouvé une voiture je serais pa»*'
dans mon grenier d'étalde. Quelque temps lui prêtais de l'argent, il me le rc*in**ttait tou- voulait me faire mettre le feu «. » • étt un peu 
avant il est venu chez mon père, il dit le temps jours bien, 10 jours avant l’ineemlie b* feu avilit sollicité par M. Lneaillade loi e j ni donné nia 
va mal. si ça continue on va mettre b» feu à la pris chez moi. mais je ne nie lappvlb* pas l’a- déposition, c’est AI. Lanctôt qui me faisait les 
business environ, un mois et demi avant le feu. voir vu éteindre le feu. questions. L’on m'a dit que si je ne faisais pas
.M. ltl anche t u vu it l'altitude de parler trop,uial- Tkiksi-iiork Dont.—Je connais Magl. Itlan- bien nia déposition l’on me mettrait en prison, 
heureusement, je ne l'ai paj pris au sérieux, il diet, je suis allé chez lui le 3 septembre, lors- M. Mercier m'a dit si tu ne veux pas parler on 
se plaigiiait presque toujours. 1 que je suis arrive il y avait pende inonde, je va te mettre en prison. J'ai été niais ce 1

Loris I'hoyost.—Je Commis l'accusé, il nfâ ] suis rentré dans la boutique de l’Innchet et 16 que j’ni dit c'cst lii vérité. Si je n'avais pas eu daiiim 
donné ses livres le lundi matin chez M. Larivé, feu minait h* plafond, j'avais défoncé la porti» ; peur d'aller en prison je n'aurais pas déclaré 
je n'ai pas vu Manchot le samedi, rest lui- • sur la rue Cascades |K>ur rentrer, j’ai essayé «le cela, c'est h* f» ou le •» que Al. Laça il hide m'a 
même (pii m'adonné s'*s livres avec mie lioite. ! sortir le butin.*mais est venu et adit j parlé, lorsque M. Mercier m’a interrogé devant
l’ne Imite a argent a été remise a ma femme le c’est aussi bien de rien sortir, alors j'ai laissé la la cour j** n’ai dit que la vérité rien que la vérité, 
soir du feu, j'ai été en pension chez Manchet il maison, (piand je suis arrivé toutes les bâtisse» 
n’y avilit que 1 ou f» mois que* j’étais sorti de 1 eu bois en arrière paraissaient en feu. 
chez lui quand !«• feu n pris, je connais bien i Son Honneur Magl. Lanctôt. MM. DeLori- 
l'airusé et n'ai rien a dire contre lui. ! niier et Jacques sont assermenté jiuiir produire

J Os. Daiunaii.t.—-Je connais Mngl. Manchet certains document

La prouve a fait voir que dans l'intérêt 
de vo.- enfant^, il était mieux (pu* leur 
direction future fut contrôlée par d'autre^ 
parents, afin deles préparer convenable­
ment a remplir le» devoirs do* c.irr»èri > 
qu'ils choisiront.

Pour ce» considérât ion*, viol» é.t *» e >n
au pou't ‘Meier, p utr ; *j»î au

151: tM‘.*;i *1 e<t ajo.ir
m

Te connais Jos* Lusi- 
au sciuiciil dan» le

houtiiju
de la maison, il y av ait un passage en bas qui 
communiquait à scs appartements en haut der­
rière, il y avait deux appartements, une salie à 
dîner et uuu cuisine, dans 1? liant il v avait t

l'ai vu le 3 septembre vers 3 ou 3] heures ue 
l'après-midi jour du feu, je l’ai vu chez moi à 
St. Iliigii s. il m'a dit «pi'il était inquiet de sa 
maison, qu'il avait peur du l'eu, il n'est pus

mou
n'ai jnis d'autres parents dans la vill 
nippelle pas avoir dit à personne e* 
diet m’avait dit apart du Dimaneh" 
mon garçon mais pas à moi.

.1. L. HoMiiAlimia:.—le eonUtlis 
Manchet, je l’ai rencontré vers le mois de mars 
demie
tournée pour v. 
tré à l'hôtel, là

nu me nip- 
niivcii. je 
. j.* m* me 
que Man 

Il doit à

.Magloire

chambres il occupait une partie des bâtiments , j,b,h J ,,n *1 b ',,re ' I" /* oioi. il un
qui étaient en arrière, lo grenier à foin était en , Pa* ,,il aatl>; r,"‘K*'* ‘ "l'Kt « moi-même (ju’il a
commun avec M. Hrodciiret la Civ. ilTiiprlioo*. : dit cela, il y avait nies tilles dans la maison
i i • qui j ;i\ ait qu dent » eflvts « 1 ■ t : • • ! gre ni et à t mm* èlh ii "lit jais eut 'iidu, j ii i • i : : < et te
foi n (»u pénétrait à ce grenier par tin petit es- |*nr«de le Dimanche au si*ir mui» j«
cnlier espèce d'échelle (pii se,rvuit de coiiimuni- ! I’ ’ l)ah.a M’1'* l»lan«*het est moi
cation potii monter au grenier à foin. (Jette 
échelle était commune aux locataire*.il y avait 
aussi une grande porte par laquelle on jetait le 
foin, il y avait des lieux dans le bns, dans uu 
passage fait exprès, il v avait \ lieux, ils n'é­
taient point communs, j'ignore *i l’échelle exis­
tait le 3 sept, il n’y avait pim de communica­
tion que je lu* sache être les appartement* de 
Miiiicb'jt et le grenier a foin. Magl. Manchet
se servait de çet appartement. j<» n’y suis Ju- huent bien mal. qu «ni n 
mais rentré depuis qhé'je l'avais livré, j'ignore 1 * 
ce (pi'il y faisait. Tous ceux qui étaient loca- i _
taires pouvaient aller dans le grenier sariH dé- ; HtocK d qu il s était tait u» mi 
ranger Manchet, la moitié du Inih était occupé meilleur moytii était de mettre I. 
par.oui V>OUlintio et son magasin, h* reste était ; *]** , <îH! b“dinur <jm«* vous dites cela, il me 
une cuiNine et siillo' à diner. Manchet était : non, mm! Quand f* suis arrivé a St.
mon locataire il était en arrière de plus de $10, j Joachim, e nie - ois arrêté ( liez M. ISachanib 
il donnait X40 par année, d'après le bail il de- ^ ,,a cheval à ma voitni • et un autre «pii
vait payer tous les mois. Il ne pavait pas st Fiiivait.j avais un baton, j avais été jiortcr «les 
Jdeii que M. brodeur, il y avait une ouverture subpo'rta* Iors(pi ■ j arrivai* a St. Joachim. Je 
dans l'appartement commun du grenier. La J* ? j p*»s ilit «pie 1«* moyen do faire de I argent 
partie du grenier à foin était commune. Mme ctuit de le-si massacrer. J pr> uds «I * lu boisson 
Coté et les autres jHUivaicnt v aller et de fait il* qaebpifi fois : j«* revenais de St. \ alérii u à 
v allaient. i beujs environ. Lorsqu’il m'a dit ça dans le

M. A o.v vf.—Je suis agent d'assurance "Stadu- ! feinp* jo lai pris pour une hirev. Manchet pa­
' laissait sérieux en l«* disant.

A x toi XK i’imvosr.— le reste au grand rang.

N AlteiSSK ( II AITT péri 
gnan je l’ai vu rd'useï 
teinjis devant la cour.

Il y a «le Irt à 20 ans je ne me rappelle pas 
dans quelle affaire, c’était dans un procès civil 

a ' 11 cat ensuite «louiié lecture de la dépositiop à 1 s cour des commissaires. C'est Vidal qui fa­
! faite jmr Magl. Blauchct lors de l’enquéte éon- ' vait fait refuser, AI. \*i<la 1 servait de procu- 

1 [ligues Manchet. * 1 rciir devant lu cour des commissaires,
oiei la partie la plus iuijHirtunte de sa dé- l II y a eu «lés témoins assermentés cimtre lui 

ai rencontré* l'aeetisé el il m a demandé si c’était jiosition : j étais sellier à St. Hyacinthe, j'occu- j dujaiis les dernières années je n’ai rien enten- 
vrui (pie St. Hyacinthe était brûlé, je lui ai dit pais la moitié «le la maison «le (.'aiuille Lussier, ] du dire sur lui, je le nuirais sous s/rmeiit uu.
«pie oui. j * lui ni alors demandé son nom et il le témoin donne ici «le longs détails sur la dis- j«uird'hui, je n’ai pas «lit qu’avec une houteilb*
m'a «lit «pi'il était .Magl. Manchet, il m'a de- position des appartements «pi'il occupait.Alexis d«t Wiskcy «*n pouvait lui faire prêt, r sénnent 
mandé s il était brûlé et je lui ai dit «pi'il était Ilichcr est venu me voir le Dimanche «lu feu nu
le 1er «pii avait brûlé et «pie les trois quarts d«* matin, et a pri* 2 ou 3 verres uveo moi. I.«*
la ville étaient brillé*, je n’ai ivmanpié en lui samedi soir je recommandai à Olivier Jtrodeiir
aucune marque des surpris >. il n’a dit rien de ; davoir fo il sur ma niaison et le matin avant
pliiH, de lâ'iidroit ou nous étions l’on voyait une de partir je fis la même recommandation à AI.

Hielier. J'ai dit s«»it à Kich'cr, Brodeur ou N.
Chuput père «pi'eii mon aliscnee les jeunes gens 
pouvaient en fumant mettre le feu ou les en*

1 faiits «pii jouaient dans la cjmr et que ça (>our- 
; rait me faire «lu t « »rt jxuir mes assurances, à rai­

son de. mon absence. J'étais assuré dans la

Le jiroec* «1 ? Il U -H
au jiroeliatu tenue.

L i e ni r » «ijotirn ». le t Tiii'* étant c|o

St. Joachim «le .Shellbrd 
•mire des hnrniii 
il ill’ll «lit ipi«'

_ vendait
•• meilleur nioytm pour s-* « lui 

mettre le l'eu, il m'a «lit «pi'il avait

j fai rançon- un chassis, j'ai vu que le feu était au grenier
h'S alfa ires al- ( foin la flamme n'avait piis encore j»ercé la cou- : l’on jiouvait entrer daiis ce grenier faisait face \ f.-u était dans les bâtisse en arriére

il était
• en

■ fai tVIH•Oll-
affaires ul-

i i.-o et « jiii*
r«*r é lait «le
fait un gros

r et «|U< • le
feu. Je lui

lueur à St. Hugues on ii cru Voir «lu feu et ils 
n'ont pas été surpris lorsque l'mi a dit que la 
ville «le St Hyacinthe était brûlé.

Axatoi.k Kov,—Je commis Alagl. Blauchct. 
je suis entré dans la maison lors du feu pour 
sauver les « Jïéls mais son frère m'a «lit de ne 
pas toucher aux rllèt». que e'etîiit assuré, j'ai 
sauvé d« s haul* s d** corps, je les nie jetté par

Aî.kxis Uiciiku. Je connais Lusigintu il parait i 
pas U’uiiu borne* réputation à* mon point de vue j 
je né prendrais pas son serment comme vérité. ! 
Jo pense que le témoignage de Lusignan était 
favorable à Hciiuregard. .Iè n’ai jamais fait «U

Xtnivellc-Orléaiis. 10.— Depuis h» premi­
er Janvier. 1 17 cas «le petit • vérole se sont 
(leditrés en cette ville.

f Mtawn, -d. —( 'e ni it’n ou a trouvé - » i 
le |>out de Hull, au milieu d'uni} mare «I • 
sang, de» cheveux humains et d '-«lélc i» d * 
cervelle. Tout l'ait supposer que cette dé­
couverte se rattache à la disparition de 
Hutchison et qti'ajiivs avoir été* a».»assiné 
il aura été jeté à l’eau en cet endroit, t’ette 
nouvelle a (musc ici la plus vive sensation, 

rois individus nommés Doherty, («ravisT

gard.
Bhi xo Uiii.v. Je restais tout près de chez Alag. 

1». j’ai vu «pie le f.-u était dans la cour, je suis 
arrivé un des premiers au fou, !»• fou était abus

Stii luronit et l«- ('itni/niih'. .l'avais dans le gre- ; tout près des bâtisses occujiéeK par Aime Côté 
nier de l'écurie une gmmlequantité d * (mille de j'ai essayé de sauver « e chose au courrier 
seigb* pour bourrer, la s«-ub* ouverture pur oil . mais j'ai été ohiigé de sortir à cause dit feu. 1«*

verture birsque je suis rentre dans la cour, je 
suis rentré dans la boutique il y avait peu 
d « Ifets. il y avait I «m Ô attelages quelques 
jours avant «pie j'y étais allé, il y avait du cuir.

sur la rue St. Hyacinthe et il y avait une espèce , .M vui.oiiik Dksuosikii.—Je suis « L* St. Denis 
d'éehcllo à barreaux cloués sur l«* mur méiiu . je ne commis l’accusé je suis venu â St. Hva- 
Lc lundi ou le mardi precedent j avais brise a • cintlie le 3 septcmbr(; (es vêjires sonnai.*iit

transaction avec lui. Je me rappelb* maintenant i . ,, . ... ...
«ju.- «on ti-in.iigimyi- l’tiiit (ii'-favurnlilc !< Bfiinr.'- | c}. K.l'llv "llt. an','!r' ............ .

‘ d avoir trempé dans lecrim.*.
A u c a»»cmhU’v gcnéralo «lu comité du 

banquet du centenaire ni a eu lieu hier, 
il a été décidé «h* lixer 1«* prix des billets à 
$10.

Québec*/21.—A la suite delà dépression 
des a lia ires, la manufacture de caoutchouc 
a diminué le nombre «le ses ouvriers.

Le gouveniemcni local é»t assailli de
coups de hache l«*s barreaux de l’échelle afin 

stock valait pour S100 a peine, les iiistru- «l'c-jnjiécher les enfants «lo monter nu grenier, 
nts vrillaient SI 2 environ, jo suis parti d»; | Hugues travaillait et vivait avec moi depuis j taimit pas «le la cour

Ala mère et une nom-
m
chez lui dulls le mois de Février, j'allais chez 
lui presque toutes les semaines, je n’ai j»as vu 
d'enfants sortir de la cot r q land j«' suis arrivé, 
lorsque je suis sorti de chez lui nous étions en 
dilliculté, mais je n'ai pu* plaidé avec lui.

A I1. la i oiir s'ajourne à «leliinill à 10 hrs.

quand j'étais dans la rue devant la niaison. J’ai 1 demmide.» pour les placer devenues va 
vu Manchet -t enfants dans la nu*, ils ne sor- cunte.s à la suite de la mise à la retraite «h*

environ deux semaines. l’nôsi'BHK CiiATia».—J«» rc*t«* à St. livaeintlu

conn," L’accusé u fait mu* iqqilication pour 
avoir une assurance à cette compagnie h* 21 
Août 187.7. Cette assurance n’est pan sur la 
bâtisse, j«* vois par mon livre «pi'il y avait $100 
kur son ménage et $200 sur h* st«*ck, cuir et 
fournitures de sellier. Les fournitures de sel­
lier se trouvaient dans la bâtisse quo le 
prisonnier occupa it le 3Saptcmbrê. 1).* prison­
nier était locataire de la maison «pii a brûlée le 
3 Septembre. S«»n application a été necoptée 
parla Compagnie pour 12 mois, le 21 Août 
187.7 : cette police a été renouvelle le 21 Août 
1870, pour 12 moi*, elle était en fore? *.«• 3 .Sep­
tembre dernier. Dans le cas d'accident la corn­

ait
paroisse de St. Hyacinthe, j’ai vu l'accusé clic

Samedi 2d Janvier IS77.
La Cour si mu ro à H» heures.
La foule «*»t aussi grande qu’liier. et h 

même intérêt se peint sur toutes le* ligures
Après les formalités d’usnire l'audition »»h*m outils et mon ménage valai.-nt à peu près

des tVm.,:ns est .......inné. 100 !‘'î,,s *: B,1"l,,1li ^ir 1,1 •l«

méc l’rospère Chatcl étaient chez moi depuis 2 | j»; suis resté chez .Magloire Manchet jus<pfau 
ou 3 mois, j'étais gêné dans mes affaires depuis jour du feu. Depuis le 2.3 de juin. J'ai toii- 
b* printemps, j'étais niémc poursuivi par deux 1 jours été traité. 'Maintenant il ne m’a jamais 
créanciers dont j’ai fait délimité les Actions par parlé de mettre le feu. Je n’ai pas eonnaissnii- 
dé faut de forme L'argent «pie je faisais je le ce «jui I ait envoyé des en finit s de dedans la 
gardais pour continuer mon commerce. J'avais j cour. Je n'ai vu qu'une fois le père Lusignan 
dans la semaine précédent le f«;ii une «lizaiiic j une ou deux semaines avant 1«* feu travailler 
d'attelages complets et d«* quoi en monter mie# . une joui lie chez Manchet.
dizaine d'autres et un peu de cuir dans mu hou- J. R. Bi.ancukttk__J’ai 13 ans et demi c’est
ti»pi«\ h* tout pouvait valoir 800 à 900 piastres j mon père «pii ust -accusé je me rnpjicHc I«; di­

manche du feu. Nous sommes parti pour St. 
i Hugues, à H ou 7 hr*, nous sommes rentré à 8

lui la veille du feu. il parlait avec son frère | i pas été question entre l’iijcciisé et moi de mon hr. Je n'ai jamais entendu dire avant le.
du grand rang. Ku»-h», il* ont parlé, Paii. ^’tJiuumaiv. J.* connais Manchet, je rcs- ’ voyage à St. Hugues, car j'en avais parlé au ; septembre que le feu devait être mis chez nous 
du grenier & loin, je n'ai compris que cela, il te à St. Simon, je l'ai vu là le dimanche matin. 1 commencement de In semaine. Le Dimanche II nous défendait d'aller dans l«

plus. Son cheval n'avait pas bien chaud
l.s. I’hoyost. Je reste dans la ville je connais 

Mng. 1». je suis allé chez lui l«*rs de l’alarmedil 
feu son frère y était il a pris les attelages et sa 
mère lui a dit de ne pas les sauver qu'ils étaient 
assurés, j«* ne connais rien de plus.

•b* suis arrivé là ni commencement il n*v

faisait noir,’ J’ai compris <pnl était pour par- il m’a demandé d 
tir à St. Hugues le matin. Il \ avait une 
veille qui a dit qu'elle voulait bien voir cette 
affaire la passé l'accusé a dit «pie ce n'étuit pa* 
ça qui était le pire que c'était l'avenir. Kusèhc 
m’a dit en revenant non* étions dans la même 
voiture *{ on lie ivvern p ut être pas la ville de 
St. Hyacinthe ( "était lui qui avait la voiture, 

pngnic était obligée (le payer $C00 à 1* accusé. . J allais atten rc h usé b.*, Manchet, chez son 
M. Ihtomii'it.—Je commis l’accusé, Magloire’ frère «pii d*'vit lu amener. , J avais pris delà 

Manchet, il occupait, le 3 .* eptemhre dernier, ; boisson lui aussi mais mi n était en train ni
In moitié de la maison de AL Lussier, j'oc- | Hin ni l'autre. 11 y avait une vieille fin meM avait pas grand monde quand je suis arrivé il 
cupais l’autre moitié. Cette maison n été dé- u,lt'hile a cette conversâti«m. .l a 1 y avait d'autres personne* (piand sa mère lui a agents d’assimim

grenier a loin

i différent* employé* publie.*.
l’ne* dépêche «lu Washington au Tim s 

dit (pu- le.* démocrates attendent mainte­
nant avec anxiété la publication des dépê­
che* du •• Western l iiion Telegraph .

Le J) iilt/ Xi trs dit ; •* Désormais la 
Turquie aura à faire valoir son crédit de 
la meilleure manière qu'elle h» pourra et à 
soutenir ses propres luttes.”

Le Viiuat dit ; Il ne transpirera rien «l«* 
neuf dans la jtnlitiquc russe d’ici à qu *1 
(jues semaines.

Le *• D'uitshe Zcitung” rapporte «jtie la 
I’ussie a envoyé aux Ktats l uis «lo non-fniri» boire son éhevnl et avant do partir je fis mes recommandations à i parce (pi’on nhiinait la (Niilh

v"rr‘,i:1 ' 1,iurrf “ !«!>ay'" “« 1 11 1,iu" li,.lile <•« -«’V:,»*- ce ; I’iKum: I.kwaiu., Je .vs.c à si. Hugues j.- cou- i vaux .,'r.livs poiir ln’l-ihriràtion d'niic
j»a« vu le soir. Il n pourtant (Misse a b} ou ». ].c que je lui avais promis, uu habilleiiientcoiiiplet nais Mag. H. je l'ai vu le 3 S«*pt à O»1, lires. Je me 1. : i*. . .. “
matin c’était à 8 ou '.i hrs je m* connais rien de une paire de chaussure^, un h au casque d«; 11 suis trouvé avec lui «-liez AI. Ramardin. nous m* ' * ,lnan ,n’ u :,r,,K‘s*

mais sommes pas parlés, au huutd'unipiart

truite par le feu lo 3 S.*ptcmb'V dernier. Le , mpl^uté^ cette « onwrsation. le j«»ur «lu t-u. 
le u a origine dans lo grenier «l’établi*. Cet étn- j‘tais i«i le jour du f«*U. J ai parle «le cela à

piastres, j'ai laissé la maison, sous la garde d« 
mon frère et de ma mère en partant vers M ou 
(» heures, je suis revenu vers 8A heures et * j’ai
été niellé le cheval u'*\*c mon frère chez l«; « liar m* mi pa» vu a m messe les vc*pr« ........
r«-tier Lauiouroux. Tout le lsisd«* Inville était cent à 2hrcs et finissent à 3. j'ai vu leeheval et
en feu, l'assurance ne couvre (mis la moitié de j’ai demandé à qui était le cheval Ai. Ilerimidin 
nt«?s juTtcs, j'avais recommandé à mon frère de | m’a dit que c’était à Mng. R. 
ne rien sauver si h* feu prenait excepté si les : Na/.aiiik Dkcki.i.k.—Je suis de St. Hugues, je

h* demandaient, je connais l connais l«* prisonnier, je l ai vu ]«• 3 septeiuhp*
«î à

. ... . . Le correspondant du *• Daily Telcgrajdi
«I h.-ure il est parti a pied je suis resté Jd lire. ( à Vienne rapporte «|il«* la Porte a informé
chez AI. Rernardin il était environ -Libres. Je i.. c» ..u: . . . i: »i • • n i(».,: IL... .... • tllfta4Iii . u • « ; la berlue, mardi dernier, «mi elle ne jiroloii-m* i ai (mis vu u la messe les vepr«*s eomm-n- . . . ... 1 .

géra pas I armistice, mats (pi elle ma reliera 
sur Helgrade. si In Serbie ne traite pa* nvee 
elle d' ici au premier de mars. ()u rapport*

ble était à la (irofondeur de la Cour. Le fell, 
quand je m’en suis npperçu, était dans le gre­
nier d'étalde vers une heure et trois-qnart, 
c’est moi qui ai doqné l’alarme, on ne faisait 
quo voir la fnnicunu dehors delà toiturr quand 
j’ai donné l'alarme. In fumée sortait à travers 
h-s bardeaux. Il devait y avoir de la paille 
dans le grenier, il devait encore y avoir de ma 
paillo lo 3 Septembre dernier, j'avais le droit 
de me servir Uc cc grenier, Manchet s’en ser­
vait également pour mettre d- la paille, je 
crois «pi'il y en avait mi*, mais j< ne l'ai pus 
vu. je l'ai vu aller Imurrcr ses eoliers là. et il 
se servait de (mille; on communiquait dans

M. Render notaire, il me sembla au moins qu’il 
était présent. Nous avons été traité avant mi­
tre déjxirt, je m’en souviens bien je l'affirme.

Olivikh Lkikei'k.—Je connais y agloirc l*lan- 
ehet, j'ui été à son service a peu prés 2 mois, 
je suis parti le jour «h s courses, l'été derhier.
L'accusé m'a d mandé de mettre le feu la
veille des counts. J'étais dans la boutique, j 15 jours que je nu l'avais vu quand il ést venu | la mère de l'accusé, elle est venue
Dans le grenier de l'étable. Si tu veux mettre ce jour là. C«îst à moi-même qu’il n donné les une heure après que le t’.-u a été ,.....  ,,
le feu j • te donnerai $100. je lui ai dit «|ue jeiie effets, il ne m’n pas dit d’oii venaient ces effets, lamentait et disait quelle avait
voulais pas. Le lend main il m’a dit marche il ne m’a pos dit qm cas effets venaient de St. | 'é bien peu d'effets, idle a dit en elle-i 
donc mettre le feu j«* t** récoiupensemi, il m’a Hugues mais je l'ai pensé, c’était au reste peu mon Dieu e’est-il de valeur, il est

*sse.
dit de ne pas sortir les effets mais je ne »ais pas bien O. Lclxmif «pii a été entendu, c'est un lion. : je suis certain qu'il est resté toute la intimé 
qui- : néte jeune homme, Anatole Roy de St. Pic m'a St. Hugues, j.; l'ai vu à la m

Mmk. Louis I’hoyost. Je connais Alag. R. il dit «ju il avait vu à la veille du feu deux jeunes 
est allé chez nous en arrivant de 'i. Hugues il gens sortir en courant de la cour de la maison ! vu 
a déposé une valise et une boite en ter blanc et de Lussier, et que si le feu avait été mis. il moi. 
un autre paquet, il n’est pas rentré chez nous, j pouvait bien penser que c'était eux qui l’avaient ! parti

que 1«* prim-* Milan e*t en fawur «le la paix.
Londres. IR.——La ^«A* ( L/»».^/»» 

dit qu’un têlégramm ». provenant de sour

il m u dit «pi'il arrivait de -t. Hugues, je ne sais fait, il m'a dit aussi qu'il ne connaissait pas ces moi puis après la messe on a dim* (mis parlé ui 
pas «Voi. venaient ses effets, il les promût dans ; jeune* gens.. peu, puis il est allé se coucher jusque vers I
sa voiture il était 8 lires, a peu près, il y avait AImk. I’iiovost.—Ktnnt rappelée—Je commis heures, je suis juir.mt avec lui mais bien peu

"• J.'raiSA.Kt'ix—1«- » St. llugiifs, j’ni <Vs IViiiK.-aise- H i.mmti'.-ant (.un |n.<  ........
u le prisonnier le 3 scptomhrc.il est whuchez n . i *. • . •loi. il est n ote mie partie ,|e la journée, il es. îlll,,'"!""le> l*rc'T,.,,!!,‘ - aux Iimu-
arti vers heures, il est venu à In messe avec ,M.,SSts' a vx™{' » un haut degré le

I

Il JC t
dit cela deux f«»is. li ne m'a pas dit pourquoi de chose, je suis »*«*> té* 12 mois en pension chez St. Hugues a cause de mauvaises affair*

. , , .4 il voulait fair»» mettre h* feu. il m'a dit de lui. J(? connais Aitatole Roy, il était jmrti quand ' Hugues Rlaxciikt.—Le 3 h'eptemhiv dernier
cc gnmier par une échelle, il fallait passer ju\r | niettre le fyu dans la.paille d:-. grenier de l’éta- nous en sommés parti, je,uq connais jms I«*s dit- il v avait deux semaines que j'étais chez lui 
cette échelle j>our aller dans le grenier, je n’é- hle il y avait 20 Indtcs de pail.<• environ. Il v ficiiltés qu’ils ont eues entre-eux. I*«»v a dit 
t us («as monté dans ce grenier depuis quelque touj«»ur* «le la jniiIIc ,><mr Iniurrer s«*s une fois à R. qu'il voulait lui trancher la tête
temps et jonc puis dire si l’éoheile y « tait b* 3 ('(’lier*, ( était la bâti.»»** la (dus éloignée « n- avec un contenu de l*olitique.

1111 
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. , t> , . _ . ....... ..... pr
chez noils , C était line do m»*s petites nièces «jn'il avait 

a été pris, «lie se 
’ sau- 
méinc 

part i |K»ur 
*s.

Septembre dernier. Le Samedi au soir il mu 
«lit qu'il allait se promener à St. Hugues l«* 
landcmnin, et m'a «lit «le faire attention à la 
maison, il tu» m’a (ms dit jtourrjuoi il faisait 
cette recommandation. Je ne puis paa dir«* 
qui « st n*sté de sa fàtidllo ù la maison ce jour 
là. on m’a dit que sn mère y était. J etais dans 
la cour «piand il m'a dit «pi'il allait se pmme- 
ner à St. Hugues, Jl y avait assez souvent 
des enfants qui allaient jouer dans la cour 
n’en ai pas vu (pii fumaient, e«»s 
traient «lans la bâtisse »*n arrière 
vu d’en Junta roder le Dimanche, 
vu lors du foti.

M. Louis Si a o n f. au.—Je reste dans 1 
je suis employé par la Cio «le l’aquoduc, je 
connais l'accusé, il résidait dans une maison 
de la nu» Cascade, je suis allé le samedi le pré­
venir (pie l'uqucduc serait arrêté b» lendemain 
préparez vous do l'enu (huit le lendemain il 
était 7lir. ou 7} du soir, la veille do finccndio. 
}a' lendemain l’eau n été arrêtée a I hr. du ma­
tin, jusqu'à à 2hr. clic aurait été arrêtée plus 
longtemps,'si l'alarme n’avait (sis été donnée. 

A. Rlasciikttk.—J’«d eu c«»nnaisfancé de

virtui 20 à 30 pied* delà maison. Il m'a dit 
va iiuïttro !«• l'eu, il y a b.aueoup de monde 
dan* la ville on no sera pas soupçonné. J étais 
souî avec lui «(uaud il faisait ces propositions, 
il était sérieux. D’après la disposition des bâ­
tisses L- f. u prenant dans b- grenier devait se

AI mi: IU.axciiette.—Alèrc du prisonnier. Je 
suis la mère de Alagloire Rlaucliettc. J’ai eu 
eoiimiissanee du feu le 3 Septembre, j’étais 
chez lui. mon Ills Hugos y était avec moi. 
Nous devions partir b* lundi avec Hugues, 
mais devions nous mettre un pension. Ma-

cbuimnniquer à la maison. Il m’avait dif gloire « Ht parti vers les 0 heures iivee 3 enfants 
quil était assuré. Je suis parti d'ici deux se- doux garçons et une pu tite tille, il a emporté un 
maines avant h* feu. Nous étions tous |«-s j>orte manteau et une l*outeille |»our faire un

e jx) use.
AImk. J<uck Rkvxoir.—b; connais Magloire 

Rlanchct. il u été chez moi, à St. Hugues, toute 
lu journée, je lui ai donné un paquet (muii uiu* 
de ses petites fill«*s.

Nahoi.kon Laxgkukii.—Je mil nuis .1. Lusignan
, , . , .......... ................ » il n«? jouit pas «riino lionne réputation, je ne le

l • tnmullais pour lui. le 3 il est parti pour Mt. i croirais pus nous serment. J’ai été 12 ans ab- 
llilgue* a .* ou (> heures, il y allait avec ses 3 • sent de Si. Hvacintli, f .. • • , , . , w i ...... - «t .....v f j « jitiifi i« «inn m
enfants, je sms reste a la maison il devait re- \i \i .i • ' , , .
venir le soir, je pense, je me rappelle qu’il m’a ' ' . 1 ° 1 .a.V0Jut ,,(î »a «cfcnsc
seulement dit “fais attention." Dans la 8C- ' un Lîibilc mjuisitoirc dcinontre la

fanatisme musulman contre les col*mies al- 
leniades qui se inmvent dans le voisinag * 
de* .lella et de lleymut. Ku apprenanl 
cette nouvelle, le gouvernetneiit allemaml a 
immédiatement attiré l'attention de la 
Forte sur le sujet, et a donné ordre au 
vaisseau de guerre allemand la “Gazelle ” 
de croiser le long <!<•* rivages syriens et de 
visiter particulièrement .(alla. Haifa et 
Devront. L’Angloterro et l'Autriche sont 
l't'èt.s à donner leur cniieour (snir la pr««t.**»- 
tion des colonies allonmnde-s.

Pans. s. L- /{■'fnlWnjn, /•Va

% « « I .• «I • |9 • • # --- i — ’ ’••• g»----».. «» n miiio i i u i »i i «i 111 > tip IT oi« m iiiia |*ii i m |UKT tir h| NltlIXi' IK1 l.llli
ms la cour, j0 , «b u\ «fans la ImmiHijik», il axait l airassez sobre, present, je m* me rappelle pas s’il y avait mm document sont répétés par le mémo témoin circonstance h\.,.
; enfants ren- j 11ai poüse t( ne Manchot m avait dit petite lioite et des livres, J’ai sauvé une re- nous nous dispensons de le* oublier au loue \i i» . * * 1 '
. .b* n’ai pan ç’a av,|id le l. U; Je n’etaljlengagé pour uiieun change et ce qu.» j’avais sur moi, je suis allé J'ui dit la vérité danit «?etto Uéposition ie ne 1 * ,'<.,,,lal,,r >n,^Uh'",l,a savameiit et ven*
je n'eu ai pn* temps live, jetais apprenti. J« sui.s resté un pendant le f«*u chez un de mes fils pour b* voir : me rappel o pas que mon frère m'ait dit de fair*- SUt convaincre b* jury de la culpabilité de j pro(

an chez nu autre patron avant de venir chez noils ««mimes allé chez AI. Prévost j’ai couché 1 attention nu feu. Je h’o m’en rnppclb» pas parce ^’sicCils^.
lans la ville et Pbm« h« t. Je mus parti parce «ju’il n’y avait ,-t le lendemain matin je suis aile aux Soixante, que je n’ai pas grand.» mémoire et qu'il v n *Sn'' Honneur lil alors sa clmrm* aux (l
. I . I... ! . lilllvâ il ail! trm ffn I ' o».t o I» iani/»L* I! .i-ii.ii'.I ..IL... r . . . .1 - • • _. i • •. « • « . . « 1 . . • i . » • . M

c, J y sms revenu en ] 80.7.
dans

. • . i -- - . . - . non-
maim* il m’a parlé de l'assurance. J'ai été «n- culpabilité dp sou client, Il tira de toute
ten.Iii eoiniiii* témoin dans l’enquête prélimi- la preuve des raisons très fortes :» fiuiDiti
more, j ai donne ma déposition, j'ui dit la vérité de sa prétention
et je m en rappelais Kim alors. %. n- »! . . , .. r ~ ' ...................

Il est ici donné lecture «le la déposition fuite ' . UT re,u“l >a,,s l^'1110 allégués i moins. le Imi/M, dans un article, «jiii a pa-
par b* témoin l«*rs de l'enquête préliminaire. “° *a «vfeh«P et exposa clairciiient et luci- ru à e • sujet dans scs colonnes, dit qu’il ue

i i'.'* T’,MH cê dement aux juré- la force de la jireuve de faut pas partager l'opinion de la AV/mA/ô/m*
rtnirinsr «pii voit, dans le fait «pu? nous 

venons «b* relater, le* signes d’une guerre 
Inline.

mr n.* pu
blie une lettr«* disant «(lie le.» travaux de* 
fortifications à Metz et à Strasbourg soin 
jHïiissés tivec une grande vigueur. Néiin

plus d’ouvrage, c’est » Franck IKtiiiyhI sellier 
nmpielj’ai parlé «le ça b* premie r lasenmim 
uvant b* feu. Je lui ai dit «pi'il m'avait offert 
$loo (smr mettre l«* feu. Je n’ai (mis dit «pu 
croyais que b* prisonnier mettrait b* t

(In a reçu la nouvelle «pie cinq eents
ment, m* 

ou verneiiieiit 
front i«'»re.

>»inii.\'

**.'!*''r <!;: ;m'ln'r' ,!',lv,,il •>Mtnc. «I «°ii («r tcl.V Jonc mo rappollu i«s qu il jures 1 ur «l.ummil toutes les indications ! fumillcs indienne- oui, dornièn
me Fivvost (les « tlets «pu» j avais sauvé, J ai dit à niait dit «le ne uts miuwi* h-s i.nvn« „.Viia • • « , .. , \ . . . 1 '1er. Mm.» Prévost, «pie Magloire était al «sent et «pu* ' étaient assurés «i le feu prenait; b- samedi il . lH,ur h**c* verdict leur -^«t nmntrees lmst.les au gouv
i*je ça allait «*tr«» ««Vieux |>oiir lui «pinttd il allait . m*a dit do mettre le: feu ce samedi j«* ne m«; i tîXP',,lua,,t *:ï preine cello a examiner e! américain, avai«»nt travel».-** la

'...... '■.....••.• *•' »*••;:> M ,'u ». r- Il était .7 et G hrs du s«dr «piand je rniqiel pns «’il m’entionrmit l’endroit.il peut ( vlla a rejeter. (’es Indiens, de la tribu «l«»s Si«»u.\. sont
î Üm,!rip I rc 1 Is 1 ,1,,u 'ht. 'V; ,MIS S.uis a,K;r,u/; ,‘rov^t d y ava«t beaucoup m’avoir dit démettre le feu dans le grénier «le A 7 heures les jurés sont enfcriiu-s et la campés ptvs «le la Mont aime des Hois II*

■ovni, ' : ,: ;, r itTi'ts, ,nnjrn<,l,t ,im'; t1 ^»>■ '■>i»'»- 'i— <w<» i,e„w. i.i... dis.,,,^- ,.t r,M1
^«jaii i s LinaiiiH «pi.tiiit us vouaient. parti pour St. Hugues puivequ il «tait en nmu- umts je ne puis «lire «ptelle «pmntité i ui «lit la \ n . 1 ,, . , « . , , 1 . :!|l xJok l'tiLfjilOXAN;—Je contUUH » uglo.re Man j valse affaires. Je ne connais pas Antoine vérité quand j’ai dit quo fi-ensé m’avait soi- ! ,n . Ml,,c comlile. Les M'tnde auettn trouble. On emit ((tills >«•
enette. J ai travaille pour lin uu an plus ou P ru vos t. Le samedi soir on n'a pas pris (le licite «le mettre le feu dans le irreiii.r à foin I^tts jures sont alors appelés et rapportent 8ont rendus dan* col endroit «lans le luit de

l’incendie du 3 Sej»t«*mhr«? dernier. .Te me suis | ,no,nH» Biam hett** ni a «k innmlc si je voulais boisson â moins que ça ne soit «lau* sa Imuti- dans la semaine qui a précité le feu paceus«7 11,1 verdict de coupable, 
npperçu du feu entre 1 hr. et 2 hr. j’étais en- mettre le feu qu'il me «l.mlirait $20 «lans le «pie. La bout**ilbi «le brandv avait été acheté,. mV sollicité plusieurs f.ds d«» mettre I.» f.-n b* | , Vll, , , •
doruiLje me suis réveillé par un cris «pii m’a cours del été. vers ^commencement. Lel«œuf i le samedi shir à la nuit. Je n'ai pus vu Knsèl*e Samedi il m’a dit quo c’était le bon «* mm t • !» Ta !a '!wr;
Fhrpris. JtMi’aipsn pu voir ou était lo feu, Hait parti « an* c* temps, il m’a «lit de. nmttrc 1«» samedi d'avant le feu. Magloire m’a seule- «pi’il v avait hcamoim ,1«* monde «lans la ville I e Y11 ! V * “ 1° nrf. A. T
mais j’ai vu une fumée, ma demeure était j jÇ wji «Lins le grenier d « table. La seconde ibis | ment dit j«* suis content d'avoir pavé mon assu- qu'on ne le soupçonnerait nas i,- ian- ..m. ,UI|R* HiMlciwc remplit la salle. L
vis-à-vis. I»or8«|UQ j’ai uutendu fahinne. j«- 
m lis allé chez mon frère et je? pense que j'ai 
pris quelque) chose dans nies bras mais jonc 
sais pas ce que o’est j'éfai* tn»(> transjwrté. Je 
Pai jetté chez Auger qui restait vis-à-vis dans 
ma maison pttis je suis allé chez moi. «iaus la 
maison luftivà que j’avais bâtie «pxi tohelmit à 
l’autre. 11 y avait beaucoup de monde dans la 
maison de Magloire. J'étais trop transporté

il m'a offert un surtout et une jNiire d«* panta­
lons et il me disait «b* le mettre dans b* grenier 
» foin. Quelques jours après il m’a offert $12 
nmiptnnt. et jo lui répondis «pi'il me donnerait 
toute la ville qu«» Je ne !«;' nicttmis pas. quand 
il a vu «pie je ne voulais (mis, il a dit je vais fui 
re venir num petit frère je viendrai peut-être à 
bout «U» (ui. s’il ne consent (mis je trouverai un 
antre moyen. Il m'a nommé son frère par son

pay
rniin* je suis debarrassé do cette dette là. J’ai 
entendu cok paroles *• luisions jnis la porte 
oiivertes on ne sauvera rien. ’ Je ne ^aisjms 
qui les «i dites. Je n'ai (ms «on- 
iiiiissance avoir «lit laissez et s effets 
là, ils h«»nt assurés, l«»rs qu'niic oueliotte 
est toniUV et «pie j’ai vu que l’on cassait tout, 
j’ai dit vous feriez mieux do laisser tout ; mais 
j«* n’ai pa* dit de b» l»»i*««-r purrvqno c’était n«.

1^77.
M. Inc

«pi on ne t«* souj>çoiiitérait jms, j.*jnr«* «jiu» j'ui 1 j”"*.' * » nipHt la .-aile. Le silence
«lit la vérité dans mon autre déjMisition « t t«-l *e P‘,,s solennel règne dans raiuliencu 
«j,/e j«* la connaissais, mon frère m’a otfert $27 , Magloire Manchet c.»t amené à la barre 
«T un hamllcm.ni |m*ui nie tire le fou, c • Il est-abattu et parait très faible

AŒr I (lo^" Prononco ni».. In sciitoncc
ne me rapjHJlc (ms s’il m'en a jwirlé jdusieurs 1 ' ilC a éul»tane«' :

s’y établir,

I ne sensation proibnde r«*giu» «laits t«»u- 
t *s les provinces linstiiies, « n coii.-éijucncc 
de la promulgation des uniras jxmr «*om- 
mencet» ht conscript ion militaire le 1er 
Mars «bins <»<».* provim'cs.

# .................. j)arlé plu
fois l«i samedi mais si je l’ai dit duns 
l’autre «léposition j'ai dit la
î.«» sniqcdi soir on a «u qu».» l’onu devait

Fiusonniku.—Vous

Les trois iminufactures «1«» laine sur la 
rivière Sjiiket à North Salem. N. IL, étant

v6rit(’, i coupable ,l„ crime dlnccndiat, aprcV" è ÏMÎiï W«!u V T V"1*"*

W! lo 8"'* ""Paro,,!. I<(> minintùrc | In proie (lc« fliinuncmnnrcnMli dernier.
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CORPORATION
‘lu la cité du

ST. HYACINTHE.
AVIS IM BUC1

JIkLABHrÈHK & BEA UC II KMIN,
AVOCATS

MM DkLaiuukuk à Ukacchkmix suivront le» 
cours supérieure, de Circuit et do Magistrats 
île Districts—Bureau de Mr L S Adam, Notaire, 
Place du Marché—Kntjéc sur In ltue St Denis 

Borcmat DkLamut.uk, A O '1’ Bkutiikuis

Lst par h* présent donné que l’élection d’un 
con*i Hier pour h* quartier numéro quatre de la 
Cité de St. Hyacinthe,en rem placement de Louis 
Taché, Keuier, dont hi resignation a étéucccp- 

Le ConiuiKîi de St. IIyacixtiik est imprimé tée se tiendra en la maison d’Augustin Bcniirc- 
et publié par la Compagnie d’imprimerie de St. gur«l située sur la rue Bourdugos, en la Cité de 
Hyacinthe, Hue St. .loseph, St. Hyacinthe. St. Hyacinthe, quartier numéro quatre. UN DI (jJ( )^\j ji1

rue du:. le parcours sus-dit. une largeur uni- j 
‘orme de trente-six pieds, et en prenant pour j 
luise du dit élargissement, le centre actuel 
de la dite Hue St. Hyacinthe.

ST. FRANÇOIS.

r-r’’

©

'N

IL I)K LaBiiuùuk, Kédilltl ur-en-C’hef. SIROP
DK

-w-

Camii.lk LfHSiKit. Dirent. le dou/.iènie jour de Février proehain, à neuf
^a.hein, s de I avant-midi et les électeurs du dit

'nui h 
lit

quartier numéro quatre, sont par les présente»* 
I conxoqués nu lieu, jour et heure « i-dessuu iiicn- 
donnés pour remplir la vneamv susdite pur 
l'élection d'un autre . mis ill. i

St. Hvaeinthe. 23 Janvier 1*77.

Nous omettons aujourd’liiti beaucoup de 
Nouvelles et autres matière* |H»iir insérer 
le rapport complet du procès «le Magloirc 
Qlanehet trouvé «•• mpalde «I ineenditit.

rofgk
l’ar oi dre,

J. »>. GITKRTIX.
Sfnétaire-Tiés«»rier I 

«le la < ’it'* de St. Hvaeinthe.

7«». Que la Hue St. François soit élargie
i «le sept pieds depuis la Hue Ste. Marguerite
jusqu'à la rivière Vamaska, à* prendre h* «lit

T.......... ,'Vn1"l,it K'k l'IargisKciiii nt sur U s .-inplunwnU avoisinant
etlets merveilleux de lagoiu- . ... , . • ,
me d’épinette et «les hour- 1,1 ,l,te ru»i «'» m»rd, partout ou le terrain
ge«ms de sapin pour la guéri j requis n'nppartient pas déjà un Maire et Conseil
son «l. s maladies .les pou- «le Ville de St. Hyacinthe pour cet objet, «le
......"r. Mur.ra>> dans nmnW (1„llnor la llitl. nll. ,|a„s !.. .lit |«ir- i
son livre sur lesAdiroiulaeks, i . . . ,
qui a été publié dernièrement u«mrs,.unc largeur uniforme «le vingt-sept pn .ls
parle «l’un jeune bouillie at- et en prenant pour base du dit élargissement le

W

Annonces Nouvelles.

X

ni:

GRAY
Bureau «lu Secrétaire- ) 
Trésorier, St.Hyacinthe, 

Ou dit à Ottawa que M. Trcinbhiy. ex- -- J«uvh*r, 1877. J 

déj.uté «le Uliarlovnix, vomirait être nom- .
nié .‘•'énrt'Mir en remplacement «le 1 II«m. M.
Lotelliei*.

))<*- lY.i.-e- mùiv.s .-e Wiiricüf .tentelle* 
ment pour 10 remis l:i livre ü San Finn-
e !-«•«».

ST.

CORPORATION

• le la Cité de

HYACINTHE.
avis rrnr.ic

Muiqiie «le C«mi- 
meree eiiréuis- 
l rée

- ï»
I. Il"ll. .M. Un Itimuliol'villi-, Iil j"11 • M ■ j K*t par lr piv- nt ilnniii- .|ll'a lira ,in,T ,|„ 
1.11 b to 11. 1 * r < - - " I < ■ n. < 1. • 1 A-snml.l...' I.^is- j| Villa .la St. 1 lya. I. mi.- niarili.
ivo. o| I lion. M. IbtW st...» .....«.tenant vine-™»......j. .1- ,U,,tail |„.i.

l'IUX

« ”ts

teint «le («msomption, «jni a 
été guéri rndii'alcment à 1a 
suit»* d'un séjour «h* trois 
mois dans une légion plantée 
de pins Kn Fance les. mé­
decins envoient toujours 
leurs malades dans des en­
droits oii il y a «les sapins et 
leur recommandent «les in­
fusions de lMiiirgeoiis «le sa­
pins

1.0 Sirop do Cray <*st fait 
avec la gomme donnée par 
l’épinettc muge nans cette 
préparation la gomme ne se 
décompose pas et conserve 
toutes ses propriétés anti- 
sjmsiiKHlhjiics, expectorantes, 
toniques et balsamiques

pour les rhumes, les mnln- 
«lies «le la gorge, l'extinction 
«le la voix, c’est un remède 
son vermin

j

Bctiul 
lativ 
à (jiicLct ••«•ut soixante «*t seize.

A la séance do jctnli, la t'Iiaml.rc «le * ur.-nt presents: Son Honneur h* Maire,M.M. 
Commerce «le la Puissance siégeant à Ot- Hr.Kleiir. Haltoiuy, Mathieu .t St. Jacques. ST.

CORPORATION

•l«* la cité «le

HYACINTHE.
AV18 IM*BLM'

tawa. a adopté par un v«»te de 11 contre 14. Kt que . «uiformèinent à l’avis qui en a été 
une ré* dut ion «le M. I lios. NN lut *. jr.. pro- d«mné le vingt décvtiihro courant h* réglt-im-nt 
]«osant une augmentation «le protection suivant n été proposé, adopté et passé, savoir :

iMijInH'Ht roummnil h fwUinil„w *t < onscil «le Ville de St Hyacinthe, tenue lundi, r0 
/ t/Jji"lu: tir* tins futur / i nits>‘ù uô iition le treizième jour de Novembre mil huit cent

cent r»» a.tuol de la «lit.* Hue St. François.

STE. MARIE.
8«>. Que la Hue Ste. Marie s«»it élargie «le six 

pieds depuis la Hue Cascades jiiRqu'»» la rivière 
Vamaska, à prendre le dit élarginsoment com­
me suit, savoir : Quatre pie«ls sur les cniplacc- j
ment s avoisinant la dite rue «lu côté- sud et 
«l. ux pieds sur les propriétés avoisinant la «litc 
rue «lu côté nonl, partout ou la largeur requise 
n'appartient pas«léjà au Maire « t t'onseil «le 
Ville «le St. Hyacinthe pour cet «d.j. t et «l«* ma 
nii’-re «i donner a la «lite rue, daim le «lit par­
cours, une largeur uniforme «l«* vingt-six pied*
, n prenant pour luise «lu «lit élargissement le 
centre actuel «h* la ditu nn« Ste Marie au dit 
elidmil.

ST. DOMINIUUE.
Do. Que la me St. Dominique soit élargie de 

deux pieds depuis la rue (Hrottanl, jusqu'à la 
'ivière Vamaska, à prendre h* «lit élargissement 
sur les propriétés a voisinant la «litc rue, de« l»a- 
que e«»té par égale moitié, pui toiit «»u le terrain 
requis n’appartient pas «léjà au Maire «*t t’onseil 
de Ville «le St: Hyacinthe pour c«-t objet, « t «le 
manière à donner à la «litc rue, «lans le «lit par- ]

X
X

F,

s

U.

i

-K

x

X
X.

tst JBBffifrHj

AVIS est par le present donne
1°.—Qu’un dividende de QUATRE par cent sur 

h- Capitule payé «le cette Institution a été 
déclaré pour l«-s six n oie courants et sera 
payable, au comptoir de la dite Banque,en la 
«litc t ité, Jeudi, le ou après le premier Février 
prochain.

*Jo—-Que Livres «le Transfert seront A rmés
«lu 1.1 au :il Janvier inclusiyeiuent.

:*,o.—<Jno l'Assemblée Générale Annuelle des 
Actionnaires «le cette Banque aura Heu en 
s«m Bureau, à St. Hyacinthe, Jeudi, le 15 
Feviiei prochain, à midi, pour_ l'élection «l'*s 
Directeurs «•( autres lins.

PAR OHDRK,

R. St. JACQUES,
t'.wssiKn.

Si. Hym inlhe. 23 Dé«-., H»7G

|.W. ..... ••••» ........... , 1 .
douanière en faveur tie l'industrie «ami- ’ 
«lionne.

«vins, une largeur uniforme «!«• vingt-deux pieds 
Est par le présent donné qu'à une séame «lu , prenant pour base «lu «lit élargissement le

litre actuel «le la «litc rue St. Dominique.

V.’iulra à «les SACBIFICMOS ENOll M KS 
pour l’aire place aux Marchand inc* du 

s. la hnlauce «le se.- .Mtiivliandiscs 
d’Iliver,ainsi que la Imlance «les ImimMiscs 
St«K*k> de Ban«|iicmiilc citi'clle a achetés 
sur le luarcbé cet attioiiine et qui ont tiiit 
tant «!«• Lieu à se« uoinbrcttscs pratiques.

RAYMOND & FRERE
4lv rilffiise Fiiroissialc

ST. HYACINTHE
Ci K A XI) AVANTAGE

Nouveau Magasin
MARCHANDISES SECHES.

l"inS. Enipfi-

<hs ràflrin n!s tin ( 'nlist'll il, 17/A th St. s«»ixant«*-seize. furent présents Son Honneur j 
I/i/iriiltln 11 ths a ris jtirUim rtjitîs jiirr L* Maire, Messieurs Bnideur, <’«»té, fiaboiiry, 
l'ncl, J't/loi, / m/,7,. ( 77,: X.tult. Hoy et St Jacques : Kt qiieconforinénicnt

• * * * L * \ » I • i» (

La bouilloire .servant jouir 1«* cliaufTage 
«lu collège St. Joseph «1 Ottawa a tail ex-
jdosioii vendredi ; le choc a ét«* violent et • h l llv|H qui en a été donné, I- vingt-trois octo-
la üütîkso n subi des dégfits coimidertiblcs. Il est par le présent ord«>uné, réglé et statué bre [187CJ lo règlement suivant n été proposé 
Deux rl.A ont été blesses. Le ft u prit « qui nuit : . 1 ft<1( i(i,, .mikhC% 8nvolr .
aussi a la hatissc.inaiH on jiarvint a etennlro lo. Tout avis pour In mi««* à exécution d'au- 1 />• / / , r */ •
les flammes imu sans dillieultés ecp«*iidtliit. 1 eun regh-nnnt fait «»t passé par le Conseil «le ^C^lCDlCîlt lOUCCnhlUi l l'/iïJ'LrISSC- 
1 Yndiint rincendie. le conduit principal de Ville «lu St. Hyacinthe sera, à l’avenir aüiché j 
l'aquedlie. au coin «les hum Elgin et Well- «km !«• bureau «lu S erétair.-Trésori. i de la
ington creva et un volume d ean «.....^idc- | Cité de St. Hyacinthe, et à la porte princ ipale
ral.le se palpita dans ht rue. qui «L vi.it la rliai, nith«'«lraîe do St. Hvacintlic pen­

, . , . . tinni «pnnzo joui s axant h-jour «m t I ivgh iu nt
•Mirent toutes les peines «lu umude a « inné- i (i,j !•, • t . . . ,.. • , .* «le\n-miia ooligatuin* et tout avis public i. «ju:s

par l’acte «I lneorj«oration de la cité de St. Hva-

ST. JOSEPH.

cher le flot d envahir leurs maira-ius. LYati« • i*i i »i • . • •. i............................. | - i» u* i.i . iii nr »m. iitii*
apres avoir cnvalit la rue hejui. se précipita i -, ... v. , . •i -«i, , ! . «*nt lu-. ..| \ ictoriii, < hapitre trente neuf serapar la rue Sparks dans la rue ludcaii, «*t
il» »«•-•. alliclie aux «lits «leux endroits i> ndaut «luiiiz—les digues que Ion jetait sur nui passage | . 1 *
étaient irrésistiLIcinent emportées.

Les cax'es «le la has-ju ville son netuellt}- 
lucnt itiomlées «-t les ru«*s voisines «lu li« u 
de l'accident flont inijiratieabJes.

—*---- ---------— ni—■üüi— in ■■!!! —■m- m II

MARIAGE

A St. Hugues, lu 17 cnucant, par le Hex*. 
Messin? M. Archambault, curé «lu lieu, M. 
Alphonse Fontaine.à Dlle l'armélieSytnouneau.

■mm rrrrrrrt tt»« t t>- -> t't rT rrrr •>*r-rr

Annonces Nouvelles.
A > I S.

Les abonnes qui nous doivent 
des arrerages sont /tries de venir 
tes paye/ au Bureau du Courrier. 
Personne an tir que le Gérant de 
L établissement ou JLme. C otéf 
tenant eompfe, est autorisé à eol- 
lecter pour nous et à donner des 
reçus.

I/ROVINTK DE QUEBEC t 
.Municipalité du Comté de Ronxillc ,

i .murs.

-°. Tout règlement on tonte résolution «lu 
< ônseil «le A ille «le St. Hvaeinthe. «ont rai res 
aux dis])ositi«>ns de ce règlement sont uhrogés 
pft.' le présent ri-gleinelit.

l’ar ordre
J. O. GUERT1N, 

Seçiytairc-Trésorier «h? ht Cité 
«le St. Hyacinthe.

Bu.vau du Secrétaire-Trésorier, )
St. Hvaeinthe, 22 janvier 1877. i

11 ttlr. tfr trrrtiinn /xwr /niïnih nf «A 
ihhhînjMift # et srtthiirt s.

lo. l‘n terrain appartenant aux héri­
tiers ou n présiMitants «le feu 
Gustave Franehère. situé dans 
la municipalité du Village h’i- 
ehelieti,«le la contenance «1«* cent 
^cpt pieds «le largeur sur envi­
ron cent cinquante pieds «l«- 
longueur, tenant devant à la 
rue Richelieu, derrière et «l'un 
e«1té à Paul Ostigny et d'au tu1 
«•«lté à la rue Franehère. sans 
bâtisses.

Dû sur ce t«*irain : 
Arrérages tlt? taxes municipa­
les ......................................... $1,00
Arrérage*«le taxes scolaires 2.08

r ln.i t s

meut des rues de ta Cité de St. 
Jlyacinthe.

Qu'il s«»it statué et < itlonné par le Conseil «le 
Ville «I • St. llyiti'iiithe, comme suit :

CASCADES

$9^00 PJH ANNEE. AGENTS DEMANDES 
LsJ Uu |M ur notre Grant Profited u* Conibiné. 

rct<rcMMitriit
150 divers LIVRES
.hMiian.h s partout. La plus belle Affairo Jamais 
Uiterto. \ «miDis ull«‘ctii<-«'- <*<»inmo eeci «luaml !«•- 
I‘'T«;S seuls éelioiiont. Au.*?i. Agents l)cnmiul«;.« pour 
nos BELLES BIBLES «le FAMILLE. Supérieures 
aax nuin*. nveo oiiscillinire illustré et hollo Reliure 
Uns Livres .surpassentles autres, liiforiiiatiniiscoiii- 
Idetcs.Gratis. A.lres-e JOHN E. P0ITER à C0-, 
K«l»ie«Ir,-. PHILADELPHIA. *

]«». t}iic la rua Cascadess« it élargie «1«* quinze 
pilais et «jnutro potict* depuis la rue St Joseph 
jusqu'à la rue St«* Anne, «l’un pie«l « t quatre 
|Kmu« s «le la rue Su- Anne à la rue Mondor: et 
«le quinze.picds et quatre polices «h* là jusqu'à 
la rm* St. Michel, de manièn* à lui donner 
une largeur uniforme «h- trente-sept pieds et 
quatre pouces «le la rue St Joseph à la rm* St 
Michel, eu prenant pour hase le centre actuel «le 
la «îit«* rite Cascade's et à prendre h* «lit élargis­
sement sur les einplaeemcts avoisinant ladite 
rm*, «le chaque « oté par égale moitié, partout où 
le terrain mpiis n’appartient pas «l«'-jà au Maire 
et Conseil «h* Ville «le St. Hyacinthe, pour Icdq 
objet.

ST. ANTOINE.

Sfifi P,,r ^eimuno «lai»j- v. tr«* \ illo. Coinlit’e ii et un 
. w«n-s«>rtinuMi («le .1 piastres «ratis. IL II ALLETT 

A ( 0., Portland, Maine.
~7* '

H jît <-! i b mn i< | ik< !

PLACE FAVORITE

2o. Que la rue St Antoine s«»it élargie de 
«leux l‘i«‘«ls depuis la rue St Joseph jusqu’à In. 
rue St ilyacinthe, à prend!«• 1«- «lit élargissement 
sur h-s emplacements avoisinant la «lit»- rm», «h- 
chaque e«dé par égtih* moitié ; qtiu la «lit»- rm- 
s«»it en outre élargie «lu dix pi«-«D depuis In rue 
St Hyacinthe, jusqu’à la rue St«- Anne: en pr«»- 
nant trois pieils sur les emplacements «lu ««dé 
sinl «l«- la «!it«- rue, et sept pie«ls sur «'eux du côté 
nortl : que la «lit»- nie soit «-lu’ort- élargie «le seize 
pi« «ls depuis la rue Momlor, jus«pi’à la rue St 

i Michel, en prenant treize pieds sur les empla- 
: cements «lu coté nmd, et tr«»is pieds sur eeuxditPOUR L’HIVER.

1 n voyage «le six à »ept jmir-d»- Xew-Vprk par les [ «’Oté su«l «le la dite rue, «lans tous h-s emlroits où
Sionmor^ «!«_• la Cuinpncni" Atlas. vi»n«* transportera i.. __ ..._________ .. .
dan.' lo plus bunuc|itiint du inonde, ou il y n nu choix .....................................................
«le te.npiraturo.i-t le- plu.* beaux paxvaue» aux milieu 
ties Alont allies, «les Vallons et «lo Kivêro» tortueuses 
Lo «-lim.it ostsco cl oliaud. Très recuinuuinth? park's 
tu«-«lcciiis |K»ur les invalides et aussi connue heu de
jouissances ponr lus touristes,

Lcr.Stcainers un fer. «lo premièro clisse, «le eon.i- 
i IriuMion Auulaist*. «lo la Coiupacnio Allas, qui trans- i 
( iNirtcut les malles «les Colonies Britanniques et Atuc- ' 
J rit-a mes, laissent New-York doux fois par mois.

PASSAGERSALON ), $50 OR AMERICAIN.
___  8’Adkkb8i:u a

D. BATTERSBY, Agent, l'-S.St. Jumcs 8t.. Montréal. 
J0SIASBRAY, f»7 Yotinc 8t.. Toronto.

PIN. F0KW00D & ( 0,| généraux,
50 Wall Street, New York.

h- terrain requis n’appartient juis déjà au Maire 
et Conseil «le Ville «le St. Hyacinthe pour tel 
objet, et eu prenant pour hase «lu «lit élargisse­
ment 1«* centre actuel «le la rue St. Antoine.

STE. MARGUERITE.

Dm. Que la rue St. Joseph smt élargie d« 
deux pieds depuis lu me Girouanl jusqu’à lu, 
rivière; Yatuaskn ; à prendre le «lit élargisseimid 
sur les propriétés avoisinant la dite rue, de cha­
que cotô, pur égale moitié, dans toits les en­
droits ou lo terrain requis n’appartient pas déjà 
au Maire et Conseil «le Ville de St. Hyacinth'* 
pour tel objet, de manière à donner à la dite rue 
dans le (lit parcours, une largeur uniforme de; 
vingt-deux pieds et en prenant pour base «le t« l 
élargissement le centre actuel «h* la «litc rue St- ; 
Joseph.

PIETE. 1

11«*. Qu«* la rue l'iété soit «largi«* «h* «loin 1 
pieds «lepuis la me Girouanl jusqu’à la vivièn- 
Vamaska, à prendre ledit élargissement surlt*H 
propriétés avoisinant la «lit«• ru »,«1«: eha«|Ue c«»té 
par égale moitié*, «lans tous l«*s eiidrtûts où le « 
terrain requis n'apparti«*nl pas «l«’jà au Maire « t 
Conseil «le Ville «le St. Hyacinthe pour cet objet, ; 
de manière à «huilier à la «litc rue, dans tout son 
parcours, une largeur uniforme «le vingt-deux 
pieds en prenant p«mr hâs«- «lu dit élargisseim lit 
1«» «-«-ntr«* actuel «lu la dit»; rue Piété.

MESURE.
12o. Toute niCKiire «l«* terrain mentionné** 

«lads aucun «les nrti«-l«*s «lu ce ri'glenicnt. «•*;t la f 
m «-sure frnm;aise.

13o. Qu’il soit aussi statué «|in* rélargisse­
ment des rues mentionnées «lans les urti«*lesci- 
dcssiis du* présent réglement sera fait «le lu ma- 
tiièn* et d’après l'alignement imliquésur le plan 
et tnu*é «les rues «le la Cité «le St. llyucinth**? 
dans la partit* iiu*eii<lié«-, le trois septembre d«.»r- 
ni«-r. fait par L. P. H. Blanchard, Keuier, arpen­
teur ot annexé à s«m pmeès-verbul «le h«»rnage 
«;t r«*levé «les «lites rues, en date «lu seize octobre ; 
mil huit «*«*nt s«'i.\nnt«* « t seize, par ordre «lu 
Maire et Conseil de Yilh* «h* St. Hyacinthe «l«*u- 
hle duquel plan et procès-verbal est déposédmis 
les ar«*hives «lu i ‘«mseil «h* Vilh- «h* St.Hyacinthe.

ENORMES!
Tous les Lainages

sont AflVeusiMnt'iil IL'iluits î î

Tous les Tweeds Gros Draps
sont Affrcti-iOim nt Réduits !

Tout, S lui Stithkhis il i:infft, t) Mtttfi’int.r

Sont AflVeuMunent K«*«Liit.' î

Toutes les Etoffes a Robes
Sont AOïcu.-cnuuit lléduit*-!

Tous los Chapeaux et Articles 
de Modes

Sont AnVeus«MiiiMit Bédtiils!

Tout !
Tout ! !

TOUT ! ! !

En Un Mot

Es! Afï’reusomen! Hédnil

ries, Verreries, Faiences, 
Vins, kiqm-urs, Cliarbon, 

Quineaillei'iejliilils,
«*te.. etc*.

Assortiment le plus complet 
de St. Hyacinthe.

Une Visite est respectueusement
sollicitée.

:o:

EECOHNAISSANCE.

M ■ DECELLE,
dans le luit «le donner plus «l«- confortable 
a s« s nombreuses pratiijiieH, « t au public en 
général, intonne «pi'il vient «l'ouvrir un autiv 
Magasin dans la inais«»i ci-devant occupé par 
MM- L. V. Sicotte et X. Marin, MarchandisoH 
s«« lu-s, Hue Girounrd, ou il a installé* un Stock 
«le Choix

Biscuits de toutes sortes; 
Thos, Cafés,

Epiceries,
Sucreries,

Marchandises c!e Choix
SPHf’LV LKM EXT POUR LES FftTKS.

M. DECELLES tVmtinuem son ('ommeree
dans s«m Magasin n« luel où il tiendra comme
par le passé
BRANDY.

GIN,
YIX «le premier choix,

Service Prompt î Satisfaction Garantie ! !
ENTREZ ET VOUS SEREZ SATISFAIT ! 

Igq?" KBets délivrés à domicile sa un clinrge extsa

J. A. DECELLES.

j«i.

Total...................
Fii terrain appartenant aux hé- 
riliera ou représentants «h* feu 
Gustave Franehère, situé- «hui­
la municipalité «lu Village Ki- 
ehclicu, «lo la contenance «h- 
«•«•lit vingt piedü «h- largeur sur 
«•«•nt soixante pi« <ls «1«* longueur, 
tenant devant à la dite Hue 
Franehère, derrière à X. D. 1). 
Bessette, d'un « ôté à F. X. J. 
Ponton et d’autre côté à la rue 
Sir George (,'artier, sans liât iss»-..

Dû sur «•«* terrain : 
Arrérages de taxes mtinicipn-
l«*s............... ..........................$1.00
A rrérng«*s<l«* taxes scolaires 2.08

08

l'n*' f'cmninc aux ncc:it.«. Kchantillon 
/ KTAI,.. p. 0. VICK 1 ; i : X . .\nr<i-t:«. .M.-.

(tlO l'nr juur.n à la iuh'ihoii.Agents(lcmiimléü.l-ourni- 
H>lfctore i et conüitlong grati8.TnuK«k Co.Augugtajlle
O rAMMEKING'-uéries parl'apnlicAtion «lcBotcp.|H>ur 
^ Jc*cri|'üon- A.c.adrc.'.iczSiMr90.\A Co.Huitc50i‘>.v.Y

. t()(». 25
L'iûhninif iiatuni

1 -lo. Toute di*|H»siti«»ii «lans aucun des règle- ; 
nieiits «lu t’onseil «le Ville «le St. llyaeinthe, 
contraire aux «lispositions «lu présent règlement \ 
est rev«M|tHM' « t abrogée à tonlon fins «pie «h* 

t «Iroit.
Que la me Ste. Marguerite soit élargie: Pur ordre

«b* dix pie«ls depuis la rue Ste. Anne jusqu’à la
me St. Michel, à prendre le dit élargissement J. t). (il LUTIN.
sur les «nnplaçements avoisinant la dite mode ! L

...... . * s«'«*rebure-tresôrier «le la «*n«; j
chaque cote par égale moitié partout où lo ter- j 

- - ’ de St Hvaeintbovain requis n'appnitient pas «l«*jà au Main* et 
t’oiistîil «h- Ville «le et. Hyacinthe pourcct obj«;tj 
«I<* manière à donner à la «litc me Ste. ^largue- 
rite, dans le pnivours susdit, une largeur uni­
forme «le trente pi«-«ls « n prenant pour hase «lu 
«lit élargissement le centre actuel «h- la dite rue.

Bureau du sci-iétair»-trésorier ^ 
St Hyacinthe. 20 novembre 1870 (

ST. PAUL.
lo. (Jiic la me St. Paul soit élargie «h* qua- j

r<rvA.Tmn v mn .'XT Cjrp/\f iir \ |,i,,N ,l,:,,uis la s«- Kr“’"-'<,is “ 1,1 I
I llii I JliJN LUvlV Lin* St. Michel, à prendre h* «lit élargissement

sur le plan previl.-pii' rnpporto toujours un bon profit ; *uV 1«*R propriétés avoisinant la «litc rua «h* clin-

All% OE PROFITS DE fl,
VI I h\ huis un contrat «mi jours par*'1 
011 bai.-s«* «les stocks. ’ ’ ’ ! ?
r " j'nlieieuso «les

J. B. BEDARD

Pour rciiieirier ceux qui voudront Lien 
venir nous encourager, tout eu jirolitant 
«1«*.- iininciiscs s:t«*rilii*«*.s que nous luisons, 
nous promet tons mu; MAI «NI FKJI’K
IIKC’O.M l’KNSK 4 n |.ro|»Jrt».i. .le- I<mii-s ! .si. Ilynciutlic, :o D4c«n'.n”l87o! 
flolints;

XoS Holies ei Bonnes -Mar- Menard & Cabana.
Hiaiuliscs ne sont jms Surpus- j (s,,ie i.. Samtin.)
seos en (jtiali (e. en Rieliess’O et 11a ^ rr
i n Bon (loti!. ‘W* HYACINTHE.

Ayant fait PdcqiiÎHltlon dca propriétés «le à 
. .• » at • Lnmhert Saraziif, informent le Publie «|«; St

'•* 'GUS \Onlez Voit le AlH^'HSin Hyacinthe et «les Paroisses voisines qu'ils cou
le mieux terni, le mieux sis.sorti i i« c-ommercc «!«•

• ’ •• * ' GRAINS ET
FL K F Bmr . € JJ , KN-GHOS KT KN DÉTAIL.

Lieu meilleur Marelie rpie par- a i/ancikn.nk pi..vce du
tout ailleurs. >’• L a m b e n T s a n a / i n.

(Coin des Ruck Cascades et Momlor.)
^ [ ] y/ ______

* .mm. Ménanl et Cahana comptcn sur l’cncou
rngeiiient «lu public «*t garniitlssent à lours pra 

1 tiques une entière satisfaction.
MER IL MENARD,
A NT. CABANA

25 Nov. 1870.

et qui verni les Mareliamîiscs les 
plus lïiclics et du dernier iront à

AU MAGASIN
ff |
(« f

ni-:

l Siicramritr <fc F. (/. H. IU S FS)

1 me .-O.,-- ,,.. ^.1,. „,,.i«KV ,Mrt,..,«1, «««!,, ï?niVriH7RTP A PRIPOT !?
! Cnurtîcni «l’Or t T. POTTER WIRHT & TO., r»i|uî« n’appartient pas ttejà ah Maire et Cou- ¥ Ul'i illjlllla MU OJUli

,W>[ ' : • 35 waU Stroct, New York. , .«.j, «i,. vin,, «p. st. Hyacinthfc pour cet objet, ,
25 f0fl^!V^vE•:rNa:::!ucN:v" ** mn"iire ■*i]onncr ;i 111 st- r*"',

CARTES EXTRA MELEES. 20 SORTES, ou /
V(\ 20 Cartes du Nouvel An, IO Cents, dü vingUjuatn; pieds en prenant pour
'jiJ iK».-tc payee. NASSAU CARD CO., centre actuel du la dite me.

A nroA I ’, .N . i .

«lans 1«* parcours susdit, uni; largeur uniforme
bn««» le

Total SJ.08

Avis public «*st |*ar 1rs présentes «humé* par 
h- soussigné CI. BOMBARDIER, S,*«*rétuire-Tré*- 
sorier du conseil iiiunici|ud «lu comté do R«»u- 
vilïc, que LUNDI) ic CINQ MARS prochain, à 
DIX heures «h* l’avant-midi, à MAR1EVILLK, 
dans le Palais de Justice, lieu onlinairô des 
séanccN «h* «*«* council, les terrains ei-<h ssus 
«lécrits seront vendus à l’enchère publique, à 
défaut «h* paiement des taxes auxquelles ils sont 
assujettis et des frais encourus.

Maricville, eu cinq Janvier, mil huit cent 
soixante et dix-sept.

O. BOMBARDIER.
S.T.r.M.C.R.

Par Mois aux gens actifs pour vendre 
nos Livres à Copier, sans presse ni eau 
Livre échantillon valant $.1 no gratis 

Envoyez une étanlpillc pour circulaires Excki.- 
sioit MVu co., 0P Madis«ui, « t 132 Dcmliorn M.. 
Chicago.

ST. LOUIS.

5«». (Jue la Rue St. Louis soit élargie de deux 
pieds, en prenant pour hase «lu dit élargisse­
ment le « entre actuel «le la dite rue, depuis la
Rue Mondor jusqu’à la Une St. Michel, à pren- 

S5 a S20 l«irj.»«ur « la maison, làlmntillon dr<. (Ht t-.|nrKissollu.nt KUV )es propriétéx voi-
valant S5 gratis ** tin son* a co. P«>rthiud, Me.

En envoyant S5«*tc, avec Aao. Iinutuur 
cuiileiir «los yeux et cliovciix.vous rcco

sines «h1 la «lit»* Rite, «lu èhnqiie côté, par égale 
moitié, partout où le terrain requis n'appartient 
pus déjà au .Mairu et Conseil «1«î Ville «h* St.

PAS
vi«*x juir lo retour «io lu malle lo |m>t-

D| Ad IF trait «le volro fnliire «'•i»«»n*c on mari »? • .« . ...... , ,DLMuU «Anvcc i"»! ii«"ii et la «laïc «in iii:iriau«-. 1 UiiK'intln; p«»ui «*«*(. objet et «b manière a «lon-
A.iroM W.FOX B«»tc2»>0 Fiiitonville. N. V. | jft t\\t{. i;„(. y( LoÜi s une largeur unitor-

VOS AI USONS 1,10 vi'ipfl-üi'iix pirclü tlianti lo dit parcours.

ST. HYACINTHE.avbc m:

BELLES IMAGES.
Dm f’ojtirs (1rs limnils Jfnihrs.

20, 25, 30, et 50 Contins Chaque.
jfiyEnvoyoz ir» cents pour un Catalogue 

inagniliquéinent Illustré.

THE GRAPHIC CO.,
JO « t 11 Park Place New-York

«îo. Qu-* la Rue h»t. Ilnicinthe s«»lt élargie 
«le «jiiàtorze (lieds depuis la Rue Gii. nanl jus­
qu’à la rivière Yamaska, à prendre le dit élnr- 
gisscinrnt sur les propriété*» voisines «h* la dite 
nie,' «le chaque e«*»té-, par égale moitié, partout 
où le.terrain requis n'appartient pas <l»;jà au 
Maire et Conseil «lo Vill«; «le St. Hyacinthe 
pour cet objet, «le manière n domu-r à la dite

St.Hyacinthe, P Q
MJ B REDARD à l'honneur «l'inhumer les 

cultivateurs et le publie «.*n général qu'il vient 
«le rétablir sur un pied considérable cl très amé­
lioré sa Fonderie Agricole « t comme par h* 
passé il est prêt à eiitreprcmlro toute sorte «l'ou­
vrage en son genre, tel que

Charrues, Cribles, Plateaux, 
Bouleverseurs, Machineries 
de Moulins a Battre,Moulins

a Scie, Moulin a Farine
et t«»utes autres Machineries

Les récentes améliorations «|u’il a intnsluit 
dans sa fonderie lui permottront de donner la 
plus gramh* satisfaction à tous ceux qui von- | 
«Iront bien lui accorder itnu part «l«* leur patro­
nage.

USE VISITE EST SOLLH'I
.St Hyacinthe 4 janvier 1877—Jm

09
4- »
5—
a;

l'Alili GltAXppE,
Annonce au public qu’il est prêt uiainteiiai 

a entreprendre toutes espèce» d'ouvrage» en un 
nuisi-iie. porti-s. chassis, ayant une houthpi 
pourvu d un pouvoir, «*.* qui lui permet d oxéci 
ter à Ismnc composition les ouvrages china t 
genre. M. Grand pré entreprend aussi les ma 
sons et autres batiim nts. S’n«lrcsser à St. V; 
lérien.

„ . LiirtJ OaAVfirnB.
St. llyaeinthe. 15 Nov. 1870.
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Torres a Vendre.
I«>. Fnu terre située au 2èi»o Rang de St 

Rosalie, étant la première terre do co rang, 
environ vingt arpents «le - t. Hyacinthe. Den 
arpent» de large sur trente de profondeur.

2o. Une terre «1«; f» arpent» de largo sur .1 
(le pmlbinleur, située à lu savane «le St. oui 
nique, à environ 40 arpents «le .-t. Hyacinthe

3o. Fin* autre terre nu 4èmo 'Rang <1«* St« 
Rosalie, la deuxième «U; la route, do deux ai 
ponts «1- large sur trente «le profond, ur.

W

Emplacements dans la Vill 
de St. Hyacinthe.

ilii

4o. Les deux emplacements «le valôir s 
tuées chaque côté «lu British American Ho te 
près «lu dépôt.

50. Une autre « inplaeeim'nt, rue Lalraii 
boise, voisiue \V. Unwin.

Conditions faciles.
S’adresser au

Dr. TANGUAY.
»SL Hyacinth

2202
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ADRESSES D’AFFAIO
A MO 'N I REAL.

Les h Mo tréul feront bien <1
consulter la lista suivante d»*s mal*ou* <1*«tliil- 
rc» recomiiiiunliibbw en fusant leur* achat» où 
Ica meilleures marchandise» peuvent être ne 
quUeB au plus luis prix. Voy- y. aux Ilot» la I

B/ICIERS, EN GROS, 
l'usa*k Joi v k Clic, nu pollute1 ra d’Kpicerlsf, 

Vins, Lqueiii*, Provision». T.ibilC et Cigares, 
20i Rua St Paul et 209 duc d •» CouimlaHiireH.

FABRIQUECANADIEMNK DK BAND ‘GKS 
F. Q ho «a (ôtutili eu I860) 088 et 090 Ru. 

Craig. Meamru» rtill la fuit h A Ordre. Mur- 
cluiudiaea en Cuout» houe.

KKRUONNKRI K*, PU h LES," kc 
Uautiiik t à Gauthier (aua*i Peinture) 20 

Bue St. Paul

G I.k P a oit, importaitur «le Ferronneries, 
PoeleH Je Cuisines, Doubles et u Chai bon, 
07 Uuo Notri- Dune.

FABRICANTS DK FUSlLS.
T. IUkveh a Co, fabric-unis et iinportnteiirs de 

fusil», objets de pê he, patins, etc.,1 087, IUln 
Ornlg.

. jfAi>TiGAfcVJLUÜK Ri JuUX 
.1. B. Hahi’kh a Co, fibri auUdj bijoux,mon- 

teUiH de dUtniuts, et f.ii dits «le hope» de 
Moni-cs. 880 Une Notre Dune.

graveur sur bois.
Faux Cramuk. G20, Une Craig, Mécanique 

Une spécialité.

HUlTREn ET I lu.H AUD FU. i'IS.
II al ion k Bonneville, luipo-tuteurs. M Bon- 

secours. Avis public. Nous sommes les 
plus grands importateurs d'IIuitrea fraîches, 
do Ho aid- et de fruits. Ordres de la cam­
pagne sollicités.

iïôi klsT
Hotel Di Californie, 20 B jnsecours Street, 

L.et C. Dumouchel, PropiiotaLcs Bonnes 
chambres, bound tab! i. Meilleure* liqueurs 
et cigares Prix $i par jour.

Hotel i»k la Cite, Elle St Joseph, 7x à s.»,
C. Lariu, propriétaire. Très bon logemeni, 
bonne» tab e et cour. Piix mo lûrôs.

Kacle Hotel, 27, Quairj Chahoillez, pré - «lu 
dépôt «tu U ru ad- l\o »c. laines Vomi g, pro 
p Hétaïre. Variez nom voir.

Hoikl des Navigateurs, pur Joseph Buère, 97 
Kuj St Paul. Taule tl : piemlèru classe, II- 
(pleurs et cig très de choix.

(IotKL UlCliUONO, t RI D.tVl I i.uiiviètO, 1 7 Bue 
Bon-omur» Taule po irvuc des m il hui* 
produit* du marché. Liqueurs de choix. 
Voiture gratis a clmqu convoi.

Maim'.n de LonDaKS, p«r M i«e Vulad* a Fila, 
•15 Carre Chu joill« z, première muir-on apiè* 
U* Dépôt.

Railway Hotel, par A igu-iiu l.ab-ud , 43 
Car e Cil tbollliz, deuxième maison après le 
D.u»ot

BAi'l.s h llor*L, par J. S. Woods, 51 et 50 Rue 
St. Jo»c*ph.

impobtatkubs.
A. B. Bell, iinpor ut ur de Vins étrang* ra, 

Liq'ieu *,ThèH.Üigani-*,48 et 50 RuuSi.Jo'Cph

D. C. Brohckau, imporiuMur d'Kpiceries Unis 
et LiqU'-nrr», • il gro , 123 Bue St. Paul.

T. Demeus, M«iiufuiturler et importuteiii d ha 
biliem nt» d'homme, CheinUes, Gants, Col­
lets, Cols, 17, Place d'At mes.

MARCHANDS DK MONTBKS KT BIJüU-
TKBli S.

BkaUüRY A Pl'MKsNK, SuCte-rtHirs de L P. 
Boivin, coin des Rue* Notic Daine «t St. 
Vine, nt Montr s, Horlog», Bijouteries, 
Argent rie, Cotitelb ries, • hjeta de faiita’siü. 
Obiets plaques * n or et eu argent avec» 1c- 
gartet* et orom ditlide.

L 1*. DuV‘»nk, iiu Cad m u blei tr* tue, H0 Bue 
U.JoM-ph

MAM HAND* DK TABAC.
A, Comte, -Ian but ! d • Tubm en gro- et en 

(b tuil. il Place J.icq in s Cari ir. Tabac,
Cigares, Tahu i» pi h» r, Pipes, • t •.

C. O u at ton, 24 Pla e J a «pies C'iolier.

A. I.AFliKMERE, 171 Bile M l’aul, VI. U Vl* b 
Miner.e BoiiMicours. Impoilah iir et Mar*
(band en gros et en détail de TaUlC,Cigtt'cs. 
Plpes, » te.

OUVRAGES EN FIL DK FKB.
T. G. IlH’K. 500, B'ie Craig Fabricant d'où- 

viages eu til <1 métal.

PKI N . U lié, III IL K, Vc.BnIS, ETC.
J. T. LsToi’iikki'X,259 Bue St Paul. Impor- 

luteui de IVintur**, IluHo, Verni», V ne* ù 
vitres, Mastique, Pinceaux, Ktoupe, Collar, 
Clniuitioe et Mèches d* Lumps, Papier 
Goudronné de.

“ î de l'olfres-Forls
de la Puissance.

l’nmi'T /*ri •) 'EshUd • m Prumicnilt de 1873
“ () O d (lien 1875

LA SCIKNCK APARLK

Lu Faculté de Médecine du Montréal, parti­
culiérement les Docteurs Peltier, Muuro.Bottot 
Bobilinrd,HroK«rAU Loprohon,David Girwood, 
Smallwood, Macdoiiel,Tuigeon, Bessey/l’honip 
son et McCall uni, aux(|iiels le remède du Dr. 
BIUNBAUM contre le KIIUMATIoMK et la 
GOUTTK, a été soumis pour essai, ont avec un 
rare désintéress. mént, reconnu res qualités 
upérieures et donné d. « CKUTIFICATS à cet 

•diet, dont COPIES pe"vent être obtenues sur 
demande nu soussigné ou à tout Plnirm ici en 
le In Puissance.

LK UK MK DK du Dr. BIHNBAUM contre le 
RHUMATISME et la GOUTTK, est recom­
mande pour le Uhumatisme, et la Uoulte la 
Névralgie, le mal des Items, la Goutte volante 
et les autres douleurs, l'iidlexibilité des mem­
bres et des jointures,les Entorses, l'eugoiirdis- 
lemeut, les Eutiures, etc., etc., et est le remè­
de le plus ellicuce et le plus sür qui soit connu 
pour ces maladies.

CHARLES MARTIN,
43 Rue St. Pierre, Montréal,

rteui Agent pour la Puissance du Canada 
et les K tut s Unis.

ir a vendre chez tous les Pharmaciens

SIROP DE

Nouvelle Route

DI

CHEMIN 1> IC PK H

Gomme d’Epinette
Composé

Lo Chemin do Fer du

Connecticut, Passumpsic et <l< 
la vallée Massawipi

Maïqtie de

« !».V

Comm* k e

VluiiDlactiirc ile

îiOF^Kjy S-ÏO h T s
DK LA PROVINCE

F.
a

Qui est lu route la plus 
dispenaicti e pour

courle et la moin.
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BO FHOI GH API EAU
Fabriquant de Colbev forts ù l’épreuve du feu, 

ponts do fer et soliveaux, de toute sottes 
de co Ares à l'épreuve du fuit 

des Vuh-iirs.
I.esrectntcR améliorations nppoitê m dims 

mes coflres-fortH les rendent Fiipôrieursoomnn 
coffres à Pépreiive du fell et des voleurs, h 
tous ceux fuî.ii(|iit'S dans la t'uls.nnee. 'Ion. 
jouis en miiiuB des ( o tires-fort s du se<oide 
main. Au*»-i agent otir la ma bine è perfo­
rer de MOODV.

BUBKA M : 320 Bue S». Lnur nt. 
FABBIQI’K: 780, Une Ont«rb», Montr<ni 
Montréal V5 Janvier 1870 —lu 12.

q UELQUES CERTIFICATS.
Montreal, 1er février 1872.

Par les essais quo j’ai fait dans mu nratique 
du*remède du Dr. BIBNBAU.d pou. le rhu­
matisme et la goutte, et par ce que je saie de 
su composition, je r.qis persuadé que son usage 
sera de beaucoup salutaire pour les différents 
buts pour lesquels il est indiqué même dans 
les cas o*. un traitement interne sera nécessai­
re. Ce remède mérite certainement la oonliau- 
ce (ht la filenttô et je ]>ul* recotuman 'tr for- 
lenient au publie connue étant un rtinèdo 
pu m Jt 11 c llieacc pour exterminer les d juleurs 
. t les enllu es. P. Munro, M.D.

l’iofessetir de Chirurgie et do Clinique 
P H (bel Dieu d? Montréal

CONCOBD
NASHUA
LAWRENCE
SALEM
HOLYOKE
SPRINGFIELD

$7.80 
7.80 
7 80 
7 80 
9.75 
9 85

M ANC H K 'T K B 
LOWELL 

BOSTON
NORWICH 
HARTFORD 
NEW-VORK

*7.B( 
7.80 
7.8C 

10.70 
10.3C 
lo 5

Eu partant de àt. Hyacinthe à 8.45 AM. 
on peut se rendre à Boston à 10.3o P.M Ki 
partant à 1.55 P.M., on peut se rendu» h S» w. 
Fork h ! I 30 P.M.

On peut s« ptocurer des 
autres informations chez

"ill I- iili i».un .

Monsieu*,
Ayant pris connaissance des ingrédients du 

renié le du Dr. BIHNBAUM pour lu thuina- 
tisiiiü tt la goutte, et sachant bien l’action 
thérapeutique de scs composés comme agents 
le guérison, j'éprouve beaucoup de plaisir de 

confirmer les vues de mes cou I ré rus qui ont 
•léjà certifié ion utilité et son action s. lulaire.

IIKCTOU PELTIER M D. Kdiu. 
il fév 75— 12m—12

N

»v -,

MONTREAL.

MA ISO N NO TRE-DA ME
E. MATHIEU & FRERE

MARCHANDS ET EPI T K BS

EU, EI'tCL.»
IN GROS Kl' KN DETAIL

No. 88, RUE NOTRE-DAME
Vins de Messe vendus avec 

approbation.
1er Juillet 1875 —129

Un sur Dix !

A. JBOIVIN
Agent i» M. Hyacinthe

Mous. H. T. Duoiule, U’Ac on * a t, ,-si 
le seul agent pour la vente du* billets di. 
Passumps c ; et il sera toujours pr t i 
donner toutes les informations jossilde* aux 
voyageurs.

-St Hyacinthe, 15 Avril 1873

L. W. PALME n
SorinDu'dai.t

Préparé par le*

:$ŒURS DE LA PROVIDENCE
Montrai et Burlington, Vt.

11 va trente ans et plus que notis avons 
commence à préparer le Sirop qui pot tu ce 
nom, et, dt rant cet espa» e du t« mps, nous 
en avions distribué aux pauvres du cette < ité 
et v ndud'S milliers de bouteilles.

Ce n’est cependant qu’à la vive so l'eitation 
Je uos amis de toute» les classes sociales et 
dénominations religieuses, que nous nous 
sommes fait en quelque soi te un ilevoii de 
dinner à ctt article une forme qui convienne 
au comm* te* et le mettre a la poitée de tous 

| ceux qui peuvent en «voir besoin.
Les composants de ce remède sont put lai 

| temeiit connus de plusieurs Médecins de cet 
to ville et il est par eux approuve comme l’un 
des piiii puissants agents que connaisse lu 
Faculté pour guciir les UltuiueH, Knroutiiierjts 
Douleurs d’Kstomac, Consomption et toutes 
les allée lion h ou maladies do poumons.

Son goût agréable r ni co Sirop particuliè­
rement convenable aux Kiibint*, • t peut être 
donné sans le moindre (linger, même ù un p< 
tit enfant d'un mois pouivu qu on suive ave* 
soin la proscription donnée, l‘on peut comp­
ter sur un soulagement immédiat.

11 détermine l*i xp ctoration et excite les 
pou mous à rejeter les phlegines et les glaires 
qui les obstruent; il en adoucit h-s irritations 
te t établit l'état normal.

Certifient uo K il. Thudkl , M. D., ProIVs- 
ecur nu Collège Médical dr l'tluivuisité Vie* 
toril Montréal, Mideeiu des Dispensaires des 
Soi urs do la Piovidciicü, Montreal.

BUK Dubohd

X. BERTRAND
;fa bkkja.nt J)1

COFFRES-FORTS [ ; 1 i ES]
«t. 1 ly aoiai.he,

i l’épreuve du feu et des volcurn. do iblés en 
tier tteu fir, et aussi garnitures intérieures 

pour voûtes en fer, avec portes a l’épreuve def 
voleurs, pt rtes en ter pour Banques, institu 
lions publiques, et t hurniers de Cimetières, 
Coffres de sûreté pour la préseivuth u «e doeu- 
u ntr importants, bill, ts de banques, dtbei:- 
tûtes, « te., les meilleures serrures sur nonveat x 
plans mb ptées aux portes de voÛ es. banques 
coflres*forts et prisons, coffres-forts d»» seconde 
main pris en échange. Maiiui u lure coin .j, ^ 
Iles ST. J UK K BII et ST. ANTOINE 

30 mai 1873

I

j CHEMIN DK F KH (î HAN D TKüNC
DK MONTREAL A L’EST.

u

IftlPRIMERIE
DU

t­
»
zE
7t

ourrirr iir !

LITERIE.
l'&TRlTb de J. S. Townsend pour Literie. Le

ciiu do cheval puriHe, Mat-las de lui-e et -------
autres. Lits de plum* s, Paillasses tt coin- j Les Statistiqm s prouv. nt qu’une |M*rsoiii»em..
tneroeapprovisionne aux prix les plus Im», 
39 Bouuventure.

LIT A UKa.Su U P PAI E TR DE 
WHI P ESI DE.

H. Wuitksidr a Co, Fabiicants en gros do Ma­
telas 01 et G0, Bue du Collège

àl^UASi sa Uh CIlAUSSUU S.
t’ilOMAS l)ATLR, 71, Rue St. JiH.'ph, en gros et 

en détail. Mou mûri lia pour argent compt »nt

M Bunaynk a Fils, »92 ltue St. Jmoph, Car ré 
C'haboiitez. Lemagitoiu à meilleur marché 
de la Cité.

~ MANUFACTURIER DE~BALANCES.
lAMr.s Tyfb, manufacturier de balance, 40 rue 

du Coll ge,Trente jo rs donnés à l’épreuve. 
Liste des prix gratis.

MANUFACTtlIUERS DK BROSSES.
c. Bouuqcr, manufacturier de Brosse», et mar 

chaud de toutes sortes de Bro ses, coin de 
lu rue St Paul. Entrée 14 rue St. J, an- 
Baptiste.

Ions Boyd, manufacturier du Brosses do pro 
mière liasse, et man Inu.d de toute* sorte* 
do Brosses. 12 et 14 Rue Si Joseph.

UA.vU FACT U ttLKRS DKCaUO ses.
DcquKTTK a Flkuino,108 à l lO.Rue St.Autoiue I

•oseph Mkhcikk, 50 à 50, rue Notre-Dame, 
magasin iuferieur à aucun autre Termes 
faciles

‘ Inique dixième du la population, e-t vil 
time d'un Accident, chaque Année.

ASSUREZ- VOLT 
contre les

ACCIDENTS
En prenant um* Police Annuelle dans la

“(/ ITOYEiYE”
COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA

Depot au Gouvernement-,$53,000
SIR HUGH ALLAN, Président 

EDWARD STARK. V/rant.

La “ Citoyenne,”
Est la Feule Compagnie donnant des

Profits aux Assures contre les
Accidents.

Bureau: RUE CASCADES 
St. Hyacinthe.

W. PANBBUM Agent 
22 Août '87:. —8pl2rn

MANUFACTURIERS DE CIlAUSS RKS, 1
EN G BOS.

Boiyin k Nàkbox.nk, Mar, hands de Chaussures 
• t de Cim en gros vende, t au plus bas prix 
du marché. 281 Bue St. Paul.

.B.Caya, 300 Bue St. Pau! Prix tiès rnotércs.' i

ATELIERS DE_LA PÜISSASCE
Engins, Chaudières, Fonderie 

en Cuivre et Fer.

•o*i% Toutes sorto-* d iu.prossions oxé- 
lîutêcsüvüv goût, promptilude ot Bon 
Marché.

Montreal.
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‘- Il y a déjà au dcsriiià dudix huit ans que 

je huis médecin des U. IC. S. S de l'Asile 
de la Piovideuce.

“ Dé» cette époque j'ut tomm. ucé à pres­
crire le “ Sirop de Gomme d’. 4 im tic Compo­
sé, ” tirnt .dans la mai-.on qu'au «b-h-r..

“ L* s propliotc** piéeicUScS que po>*édf ce 
“ Sirop un paraihM-nt le placer au piiiuierraii; 
“ paimi b * moyens que possède le l’iiérapeU 
•* tique dims toute espèce de Toux, l« s Bioiichi 
*• t»*, lu Cousoiuptlon, etc.

“ Il procure aux malades les in llleurs effets
“ Montréal, 4 Mars i b 75.

K. H. THUDKL, M. I). 1

Pharmacie de l«hiiiiiii.*.
Situe Ca»ca«lev

(VOISIN do MM. BROU; SEAU k FBI. B K ,

Dr. J. IJ. L. ST GERMAIN,
PROrHUK PAIRE

Toujours t u mains, en GROS et eu DKTa 11.
REMÈDES, DROGUES, 

REMEDES PATENTES,
Articles de J oileUe jmrlniueries Anglaise* 

Fnillçuih» s, etc , etc
TEINT(JKË do Lutte ospeue,

L’Ecnrlat . est supérieure.
I.i 1). ST. G Kl .VAIN prntujue sa jr f»>. 

non dans tout, h s.-h bruni h-e et donne une ac­
tion s, ctiale aux maladie- des f. m mi* et des
i*i» rant ainsi qu’aux affections d • la d lira a- 
Hou.

Visites è la ville . « à lu inmpagne. 
a b uie in uni u jour . I d * la nuit.
Bésid* nee ; Au d. si us du Ma aHu 

NI. ilyat irai in* 23 sept. 1873.
J. H. L. ST. CERMAIN

PHARMACIE
CANADIENN

/V'frr (ht Marché.

St. Hyacinthe
U*

• -
A Ml 
7 00

!.........PMlp.M
!- dU......... 0 45\u

Soixante 
Stilyauin 
S Ko.-aliv 
Brit Mill* 
S. Li boire

00
... 30

& 22\.........‘X 2d..........* 1045-7 B5
k A.).........d .10.......... ! 1050,7 45

St. Lrimü 7 25,....... |2 25|........... jioonj*;
Belœil....
S. Hilaire

la 50

139" B LA NOS do t les rortes pour 
Avocat»-, Notaires, GroOiors, HuisBiors 
Oi Secrfftaires-Tresoriers, on mains ou 
faits A domando.

Lala.s.ska Blaxciikt, 31 i Rue S«. Paul, toutes 
ComiuAudea [pur milles ou autn nient] ( xé- 
mté* « uv c pront dltnde et à bas prix.

4..L. Pbltirr, 281 Huo Si PauL

MANUFACTURIERS DE MEUBLES.
A. Bilanoak 270 Rue Nom- Dame. Fourni­

tures du to tes sortes en giand variété. 
Grand «shoitirm nt. Prix très bas. . |

NOS, 19, & 23 RUE QUEEN
et

63, 64 RUE COMMUNE,
O IN T H LZj^l

AsHortimcnt d’EnginR ot Chaudière* 
toujours on mu in

aussi
\ A. 1. Craio, fabricant de Meubles pour 

Chambre à Cou her, Salle à Dmer, etc., en 
gtos, 473 i 133 Rue Bonaventure. J Tours, Planer*,

Larkllk k Lr.vmi.ic, 200 Rue Notre-Dam**. Le i Arbres du Course,
• • * ....................

I
Engins portât!D d puis 4 jusqu’.. 00 chevaux

,l” ÿ.ür1’1'!.'? t*™" ; Bngmlncor», t. .-.o,
en Meublrs de Ménage de cette ville, 1 * • ’

•v. A W. Ties, cutn-pot do M«-uulus 511 à
510, Rue Cra g. Mugahin assorti et ohoici. 
Ordits de la campagne 80llicitcs.

MARCHANDS DK CUIR, 
ü. Dilohmr Man hund de Cuir et fouinitun s 

pour Cordonuiers, 533 Uu- St Paul, 2èine 
porte d( la Rue McGill. Toujours en main 
ut. *to< k complet au plus bas prix.

M J. Galarhiau, Marchand de'Cuir et four- 
nitnres pour Coidouni* rs, 279 Hue St. Paul. 
Grand HHumiineut. Prix lié*, bas.

Courroies en cuir » t en cnouch uc.
Réparations faites avec promptitude. Engin 

de seconde main pris en échange
K. H. CHS. LIGNAIS.

15 juin 75—12-U

Sirop de
GOMME d’EFI NETTE

aIaLtoh McDonald, march imi du Cuir et four- ; De Gray
nitnres pour Cordouuiers • u gros et en de- i. .i i .» .« . .:atl. 300 Rue St. Paul. ^ ’hum»-, les ntluctlous de« bronches et

________________________________________ i «u la gorge, pi épuré avec la meilleure gomme
MaUcüaNUd Tail .EUbS. i depinettu rouge (gout dèlici-ux) balsamique,

A180N DELA Pci8*AXCB (aussi druph*t>) colu “Habile, expec.oraut «t tonique, 
des Rue» Notre-Dame 11 Boitsecours. Le *«ndu par tou- l s chimistes de reuom

' • * seuls proprut.iires 11 fibiK-ants.
KEBK\ . NV AT.suN k CU, druggLle* en gros

JNT IVT^H\T3 :
Blancs

Jâli-s d’Kvaluittion 
“ d** Perception

Liste Electorale»
Vente 
Mariage 
Transport
Assemblée de Parents
Ubligation
mile tH
Pi retirât ion 
Quittances
Sommation C. des Coin m i ssai rws 
Exécution u u
Saisie Anét Av. Jugement

“ “ Déposition
“ Ap. Jugement 

I i» rs-Saiàb;-Arrêt Après-Jugement 
“ 14 “ Avant* “

Saiblc Revendication 
'* G age ri e

Subpœnas
Sommation* c: de Circuit “
•Sultpamas u
Déclaration sur comptes 

“ I -S.iwJtjg 
Procès-'Verbaux Saisie 
Avis du Vente (pour huissi.rs,)
Faillite Réclamation 
Avis Taxes Municipales 

“ “ Scolanes
Execution Taxes Municipal •*- 
Sommation Juges de Pau 
Ar (-station

^ c
24 feuilles 2 00 

" 1 50
“ 2 00 

100 cophs 2 00 
Z 00 
2* 00 
2 00 
1 00 
l 00 
1 00 
1 00 
1 00 
i 00 
l 00
1 ou
I 00 
1 00 
l 00 
i 00 
1 00
0 75
1 00
0 75
1 00 
1 00 
1 00

0 75
1 00 
0 75 
0 75
0 75
1 00 
1 00

Acton...... Io5ü
Ibiehm’d . 1210!
Shcrbr’ la ^ ou'
Compton ;j oo
Coulicuok :j bu

j Quebec... v»!

'J OOj........  ........
y an....... l-i 2 >i—

4Uj.........  1 ih)..........
lOÛUi........ . 4 50:
loioj 15 00......

10

......... -B 10
1128

OU

11205

1 80

8 45

I B KF LK UUUüK [eiand tri p t j t j 
TBKFi.F blanc.

Nous, Soussigné-, somm«-s tiès heurt ua de , t t % TU* K LK A LSK',
voir que L* Religieuses du la Provi k-uce de QBAINE- Dé. MIL.

(H; A IN K S i»K JA R DINT
DBAINhS Dr. KLi*Ui:s

.. '0 00........3 07
m »

!•••••• •
>•«... 4 o.) 
>.»...11 .10 
........ A M

••••••

que h s Kellgi
Montréal se boni décidées à m tire dans le 
commerce Uur “ ediop d • Goinni * d‘Kpim-ttc* 
Composé C’cit un umèüe déjà uvautsgciist 
ment counu ici et très général • nient reehei- 
i11 dan tous les cas do Rhumes, de Bronchi- 
Ls.de Douleurs d-K-tomae, de CoUrOiuplion 
et d-atlection* qu» lconquei* des Poumons 

N«*us en avons vu fiire usage par un trér 
giand nombre de pet sonnes, et nottr»mêmes 
nous en sommes, à plusietirh reprises, servi 
avec le plus heureux résultat.

U. MUREAU, Pire. Chan , V. G
J. SEGUIN, Pire. Chanoine.
J. L, M N'UKAU, Pin*, Chanoine 

Evêché de Mont éa', I 
25 Mars '875. ,

L’, r/| C., ETC
!..

.

DK L’KHT A MONTREAL.
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mngafcin de naiaes et de nouveauté* à
meilleur mar. ho de la ville. Ordres exô- .. VVaTSUN k CU, driiggl.-lc* en gros
cutés en douxu he. res. I 'loètréal, N. B. Les mot» * Mrop do Gom-

• m , Jind’épioetie rouge ’ constitue notre marque
àlcLCAia Buob, 87 Bue St Josiph. Maisoude . à* commerce enregistrée,et r-otr» enveloppe 

plus rt*commaud«*«.les pour habillement* J ** on» ètiquetten Mint aussi enrégLtréus. 
dans i* ville. ' 1 p W. 6 m

THE GAZETTE
LK MOINS CHER ET LE MEILLEUR. 

LK GRAND HEBDOMADAIRE A UNE
PIASTRE.

Aucun aigi nt riéptnsé i n commissions. Lu 
souscripteur reçoit la valeur d j ch tqne centin 
qu'il paie.

LA GAZF.T7 E HEBDOMADAIRE

commençant e 1er jixille* 18’0 sera expédiée 
aux bouMeript. urs pour une piastre par minée.

La (J «z-tte garni a son présent format et 
de nouveaux efforts seront laits pour le r»*n. 
dre le m« illeur papier 1e famille delà Puis- 
»nnce.

A la suggestion d’un grn>.d nombre dam is 
qui ont i xpiiuié le désir de voir la Gitie-tle 
" çun par i haque famille de la Puissance et 
vu les forts principes coiiscrvateurs qu'il est 
impoitaut de répandre davantage, les édit» urs 
ont décidé de le publier au bas prix d’Utu* 
piastre par année.

C.umne ce prix luiseu j>eii de marge mides- 
susdu prix du papier et do fimpres»! n, au­
cun s (orninisKion* ou primes n** peuvent être 
payée* Les e'd;t«-urs sollicitent avec coi fi m 
ce l’aide de ceux qui sympathisent avec I» 
g'itrul parti conservateur du Canada |our le*
a-bibter à augmenter la eirculution de la 
Gaz, tt»*.

La Gazette est un papiet de huit pa^.-s et 
contient h bdomnilnireniwit 48 colonne* d»5 
matière originale . t i hoirie. D. man i z une 
copie cihauti'lou.

Lapp» b z-vous que ça n* coûte qu’une pins- 
ire* par aÿné<*. boQ»>cr1v«z voto-mèinu tt m 
gag. z votre voisin à le faire.

A'iress. z T. a R. WHITE
'I h*- Gazette Montreal

Québoo.. 
Cou. i cook 
Compton. 
Shorbr’ké 
Kichm’d . 
Acton.... 
Upton.... 
S. Li boire 
licit Mille
S.KomiIic 
Sbllyaoin 
Soixunto, 
S. Hilaire
Belœil....
Si. Lamb. 
Mont real.

Dé c. 25 187(J
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•> o/t...... M »>(/

ir>...........

Les Frères do la Chuité et les internos qui 
sont «ou* leur couduitu connaissent tou*

i'H. SI. JACQUES h iu vi-iblo à t.> ;e- 
b» u.*e û sa l'hnruucio ou à >:i rén,d. nce. ch■ > 
Mot.H» ur lluuiel, lu Si. Denis.

Ré*i 1 t uipoiniri m nt, m - (/iro, nr,j
81. Hjndjtl,., 21 F?^ ^AC<1MK<-

Terre à Vendre.
Sur b» live Nord du Vamaska, i. 24 hr 

p- ntri de la :itu de St. Hy..( inil.e, une magnifi-

Le f°! .M U- qmill'é. I',;,, d(. i,.
moitié lit! I« t, ne ù t,«- ,n,„ . n pn.iriT-. IJo^ , — ...... iwup ••• u un inise (u pii.ii ,. i •

votre" Siiop du Gomme d’Kpluette Compo- ben tio'toir (onduii de la vill t à ap,o ui *t’- 
sé. ” Les uns en ont e « guéris, le* autres 11 > sur lu tciain nn joli Dioicmu d*- 1L i' 

..............—J----------- ---------- 1 bien épris en \ iu sapin, ' *
w «

ont été les témoin* de ces guérisons.
La Providence e.i inittaut outré vos mains 

ur* remède si efiicucc contri le Toux, le Rl.u 
n. • et la Consomption, oulait récompenser 
votre zè.c à soulager la souffrancé. Déjà 
vous avez été heureuses du vos succès et la 
grande ci dilution que ce remède a doit uvoii 
augmenté la ho mm-de vos mérites et la r»- 
connaissance du public,

FRERE K US EBE,
Sup.dut Frères de la Charité.

»»■,*. • »—i epioette boni au *tbo.s de chanllagi*. Une b«». n« im.i-on de nier 
n. n\»c tout t» 4 les dépendances, granges, i» mi­
se* » te. sont i n 1 ou ordre.

De plus tout le Iiaîcilel de la terre, mois
ZZr\UitT> <,,ar,ü-’ bernes, vôitunir 
munis ttc,t te, .era xendu r.v-c lit terre au
»«^(U(I A SM ton* le* animaux, chcimij-

nu lies inouions, roi lions, vd.iiliesrt-etc
seront vendus» n inêm*i temps si l’nco‘!èrei..‘‘

Nous apprenons avec plaisir que vounêtes 
enfin décidées à mettre un v»nte votre excel-

désire.
C’est une rare 

s’établir près de 
d» * m .irions d'éduiuti.ii t 
sph ndide. f.ix modéré.

J'h si l’ncquèreiii 

(bance pour celui qui veuft
1» ville, du chemin du f-;

rtc Le site est 
Ternes ladies------ -------- »— -- —........................ « • -i ------ • * iiiuijint. i i- mes

lent « Sirop de Gomme d’Kpincttu Composé. ” S'adresser à ce hcr*ai; ou mît I *h Ii.-iit \
I n J /l. Ik imiI.. ..i*. ..  r I • ■ ■ . _ . 1

••••••

6 00

Les pauvres d<i la ville que voas avez gué­
ris eu si grand nomb-.e ,-ar ce remède, de la 
Toux, du Rhume ou du la Consomption, pour 
raient vous t-n donner les m llleurBi uttifieats 

Nous qui en avons etc les témoins et qui. 
gr/tcu à votre libéralité, en avons fait un usa 
ge si tfficncü dans nos innisoiiH, nous n’he- 
hitoriH pas «\ attu. t *r quu ce Sirop a des oro 
priété* vraiment o a traotdi traites » t qu’il »*«i 
destiné à opérer de* cures admirables.

8-7*»
hilaire Mathieu.

Loti

••••••
• • •

••••t*

• • • •

« ou emplacements 
à vendre.

L - totiSR'gné vendra de g é à gré nlm in . 
ois ou t ri mua étant les mi -ux et {Imavan 

tageiiM-m. nt Mtcés pour rcMde ce privées et 
pu r fcmlilifiM'iiHiiiK ,1- ndiirtij.; h la d. vamnt
iüé "i!,îal",üt6. , l ia,1V°*h* H. Oman L’Uc«. à lu iourte dihtmice de lo *»m.. iu i iV» tre ex client “ Sirop de Gomme d’Epi net | ^ «I Hyaiir.thu ; Mmes d • pun mïnu

J EUG. AN 101N K, 
Montréal, 28 .Mar« 1875.

Prov., O. M. l

3 07|....... i ...
3 15|........ '4 40 .
3 50;.........I..........le 35
■* 15j....... 5 20 7 05
i .........2 ?nll 25 I *-«« <--x euen« •• oirop uo uoinmo a-ltpinot I‘-■‘O <10 i-i Hvmir.tliu ; l. imei da'imi.

“‘,j........ o DJ 8 87 lü Composé ’ nous a fuit trop de bien aiiihi qu’à tr^rt faeil» s, pour les conditions » *<lr •
0 00,........ C 30 0 00 no* édèves poui ne pas le recommander lu 80U ►igné.
P 4 II i f»! 114 f-HltL-llr.-l14omi.Mt tlAf^llil.. Iîr.\n.\'\ ..a*.., I
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BRIN & FILS
•M A ltCIIAX DS TAILLEURS

RUES Cascades St. Hyacinthe
L*. MM. BRIN A FILS, Muuh .nds tail. 

l'Urr, i\m relent Uur tiombrei-H a piaiinut-i- 
de i tiicomng. œrnt q. MIh ’ tn ont r.çu. tt 
ils pri niant la HU-irté de leur ni,n<n<tr ,11'ila
(111* iw.l.. I. ... .... 1. . '

plus chaleureusement possible. Grâce ù votre 
charité, nous l’avons depuis longtemps si sou 
vent employé avec succès que nous l'avons 
classé en têtu du nos meilleurs spécifiques, 
contre la 'I otix, le Rhume ou la Consomption.

Nous sommes heureux dti voir que le pu­
blic s»*ra plus à même «l’en éprouver lui aussi 
les heureux effets par la pliirj grande circula- 
lion que vous vo.is piopos. z de donner à ce 
remède si pMissAnt contre les muindies qu'il 
combat

ÏH. FLE K, S. J.,
Recteur du Collège Hto. Marie.

Montréal, 28 Mar* 1875.

J- U. GUKB'UN
v. i> » .. 1‘M. Hyacinthe, le ir* avril 187iï. ) 5̂0

Maison Nationale.
Nouvelle Epicerie.

JA?ÏÏÏLLM. |,,c,,d 1,1 ‘''«--iM-nMioi.

v an, . “ " 1,! 1,,,ü'i'î .......................
v H i vi l'J'n "" "‘"K".'1'" l£u- Ulrol.ant
, ,n ■ a St Hjncu.th.-, y, „

If 20 île riulirt) cmuhm, a, rè» I. , »„| ||
f if irf tn Ci.». . » .. v. « ■Z.æp.ïSZi 'MCX&h «h» ‘r ;•* "-»■ rr::-=,i-àS

f£f 0,0.^ ot te, Marchand» d.
. I » » • w *• • J* "• V II ' l| 1 | |

ainsi que C'.d-», C'oilets, Ch mises, en un mot; 
uu a*Hortimei t complet etc., itc.

Tous gins peuvent donner ntirs ordres le 
matin 11 il* seront prêts le soir, car la société 
de Brin et Fil* aura à ron service les tailleurs 
les pi un capables, et elle est pour tenir un 
bou'i j ne de pn ni 1ère c l -s»e. 11 su fera de» 
ouvrages qui ne te seront pas euiore vus dans 
cdto cité. Nous espérons que i’t nco%i»g< - 
ment sera redoublé pour c« printemps II* 
j*out d'j |duH abonnés à Nork-Yoïk pour avoir 
bs m» des le ( h «que mois d*s l'a un 6e

U ilM. HUI.N kt FII.i Coin rt«a 
Ca-ca«l s et Si Michel

St. Hyacinthe, 15 Fév. 1875.-1574

Bues

A s s u r a n c e
M. J.OUÏS l'UIUE, d« Kt. Dominique, 

annonça au public d.* («.oMc. cnvIruioan-.-a 
qu'il vi ut d'etre nommé sg uit d‘u»»suraice 
pour la foroprgnh dite dus •« Cultivateur*. M 
i hi ie tknd a son bureau <h-z lui a Si. D.uni 
ubjiie m face de l’Eglise. Cette compagnie 
Cët un ; de* plu* avau ta g< uses du pays.

•M. Dominique, 8 juin 1876.—150

En gros chez

Los Sœurs de la Providence
Bue Sto. Catherine

M 0 N T R E A L. 
Prix de Bouteille ------- 25cls

A ST. HYACINTHE,

M. SAMüKL BOUKOEOIK, du Maga.ln 
Oouorai du M.V. CoW au coin du» ru«H C’a.- 
cad.-a et Uourdage», proa <lc moulina, qui 
vend au imblio ci.-a marchandlara d.i toulL-. 
fioit.s, Kjdçoilea, Piovlaiuna, F. rrounerica 
Ou'ncal'l Ti,., UnnudK fir, Vt,,’, ri«, Marcbant 
JUas SècliB. ctc.,etc..a bi-.-n voulu an chargor 
dn la vfuto du tu rumodn ai utilu tt al India- 
puuaablu dana toute* lua faraillna qui uimuiit 

se pr nrvoir contre la mala lie
lfiOct 1875.—| 2m 15

Cascades
(H. nu tro.:v rn ..nnaaottime.it dua ,.!„ 

ompli ts, couHiHinnt tn. 1
Lpicerics, Liqueurs, Gognn(\

Gin et Vin,
de qualité Mi.ièiit-iire,

Ilic, Calé, Sucto, Fromngo du 
pays et de Gruyère, Saucisson 

^ de Boulogne, etc., etc,
Une grande quantité ’•L* 

Poissons.
51. D.cüIik , apure par a.m «ttrr i.n , ,x

; ;; . uv. TH tort M.
'“‘•"■’r llrK° l'art du patronat pnooc.
l.ne visite est respectueusement

solicitée.
Votre etc.,

J. A. DECELEES.
S llyadqtho, lH Avril 1870.
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